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La traduction comme moyen de contact de langues 

 

Deux ou plusieurs langues peuvent être dites en 

contact si elles sont employées alternativement par les 

mêmes personnes. Et le fait, pour une même personne, 

d'employer deux langues alternativement est ce qu'il faut 

appeler, dans tous les cas, bilinguisme. 

 

Du seul fait que deux langues sont en contact dans 

la pratique alternée d'un même individu, on peut 

généralement relever dans le langage de cet individu des 

« exemples d'écart par rapport aux normes de chacune 

des deux langues », écarts qui se produisent en tant que 

conséquence de sa pratique de plus d'une langue. Ces 

écarts constituent les interférences des deux langues l'une 

sur l'autre dans le parler de cet individu. Par exemple, 

ayant comme langue première le français, qui dit : un 

simple soldat, cet individu transférera le même concept 

en anglais sous la forme : a simple soldier, au lieu de la 

forme anglaise existante : a private. 
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Quelques linguistes insistent sur ce point, que le 

lieu de contact de langues, c'est-à-dire le lieu où se 

réalisent des interférences entre deux langues — 

interférences qui peuvent se maintenir, ou disparaître — 

est toujours un locuteur individuel. 

 

L'observation du comportement des langues dans 

des situations de contact, à travers les phénomènes 

d'interférence et leurs effets sur les normes de chacune 

des deux langues exposées au contact offre une méthode 

originale pour étudier les structures du langage. Pour 

vérifier, notamment, si les systèmes— phonologiques, 

lexicaux, morphologiques, syntaxiques — constitués par 

les langues sont bien des systèmes, c'est-à-dire des 

ensembles tellement solidaires en toutes leurs parties que 

toute modification sur un seul point [toute interférence, 

ici] peut, de proche en proche, altérer tout l'ensemble . 

Ou pour vérifier, de plus, si tels ou tels de ces systèmes, 

ou parties de système, la morphologie par exemple, sont 

impénétrables les uns aux autres de langue à langue. 
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   Pourquoi étudier la traduction comme un contact 

de langues?  

Bilingue par définition, le traducteur est bien, sans 

contestation possible, lieu d’un contact entre deux (ou 

plusieurs) langues employées alternativement par le 

même individu, même si le sens dans lequel il 

« emploie » alternativement les deux langues est, alors, 

un peu particulier. Sans contestation possible non plus, 

l'influence de la langue qu'il traduit sur la langue dans 

laquelle il traduit peut être décelée par des interférences 

particulières, qui, dans ce cas précis, sont des erreurs ou 

fautes de traduction , ou bien des comportements 

linguistiques très marqués chez les traducteurs :le goût 

des néologismes étrangers, la tendance aux emprunts, 

aux calques, aux citations non traduites en langue 

étrangère, le maintien dans le texte une fois traduit de 

mots et de tours non-traduits. 

 

La traduction, donc, est un contact de langues, est 

un fait de bilinguisme. Mais ce fait de bilinguisme très 
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spécial pourrait être, à première vue, rejeté comme 

inintéressant parce qu'aberrant. La traduction, bien 

qu'étant une situation non contestable de contact de 

langues, en serait décrite comme le cas-limite:celui, 

statistiquement très rare, où la résistance aux 

conséquences habituelles du bilinguisme est la plus 

consciente et la plus organisée;le cas où le locuteur 

bilingue lutte consciemment contre toute déviation de la 

norme linguistique, contre toute interférence — ce qui 

restreindra considérablement la collecte de faits 

intéressants de ce genre dans les textes 

traduits. 

 

André Martinet cependant souligne, concernant les 

bilingues qu'on pourrait appeler « professionnels » en 

général, cette rareté du phénomène de résistance totale 

aux interférences : « Le problème linguistique 

fondamental qui se présente, eu égard au bilinguisme, est 

de savoir jusqu'à quel point deux structures en contact 

peuvent être maintenues intactes, et dans quelle mesure 

elles influeront l'une sur l'autre [...] Nous pouvons dire 
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qu'en règle générale, il y a une certaine quantité 

d'influences réciproques, et que la séparation nette est 

l'exception. Cette dernière semble exiger de la part du 

locuteur bilingue une attention soutenue dont peu de 

personnes sont capables, au moins à la longue». 

 

Martinet oppose également par un autre caractère 

aberrant ce bilinguisme a professionnel » — qui inclut 

les traducteurs — au bilinguisme courant (lequel est 

toujours la pratique collective d'une population). Le 

bilingue professionnel est un bilingue isolé dans la 

pratique sociale : 

 

« II apparaît que l'intégrité des deux structures a plus de 

chances d'être préservée quand les deux langues en 

contact sont égales ou comparables en fait de prestige, 

situation qui n'est pas rare dans des cas que nous 

pouvons appeler bilinguisme ou plurilinguisme 

individuels » 
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II revient à la même idée dans sa Préface au livre 

de Weinreich, où il met à part encore une fois le cas de « 

ces quelques virtuoses linguistiques qui, à force de 

constant exercice, parviennent à maintenir nettement 

distincts leurs deux (ou multiples) instruments 

linguistiques ». « Le conflit, dans le même individu, de 

deux langues de semblable valeur culturelle et sociale, 

poursuit-il, peut être psychologiquement tout à fait 

spectaculaire, mais, à moins que nous n'ayons affaire à 

quelque génie littéraire, les traces linguistiques 

permanentes d'un tel conflit seront nulles. » 

 

L’étude de la traduction comme contact de langues 

risquerait donc bien d'être inutile parce que pauvre en 

résultats. Cette opinion se voit corroborée par celle de 

Hans Vogt, spécialiste lui aussi des études sur les 

contacts de langues : « On peut aller jusqu'à se demander 

s'il existe un bilinguisme total, à cent pour cent; cela 

signifierait qu'une personne puisse employer chacune de 

ses deux langues, dans n'importe quelle situation, avec la 

même facilité, la même correction, la même capacité que 
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les locuteurs indigènes. Et si de tels cas existent, il est 

difficile de voir comment ils pourraient intéresser le 

linguiste, parce que les phénomènes d'interférence se 

trouveraient alors exclus par définition »                                        

 

Mais si Martinet écarte — et Vogt après lui 

L’étude de ces faits de bilinguisme individuel parce 

qu'ils n'offrent qu'une matière d'intérêt secondaire, c'est 

d'un point de vue qui n'est pas le seul possible, et qui 

n'est pas celui où l'on se propose, ici, de se placer.  

Ce qui intéresse les deux linguistes, c'est que 

l'étude du bilinguisme — outre que celui-ci est une 

réalité linguistique — est un moyen particulier de vérifier 

l'existence et le jeu des structures dans les langues. 

Notons que les bilinguismes individuels, quelque 

secondaires qu'ils soient, restent à cet égard un fait digne 

d'étude aux yeux de Martinet : « Ce serait une erreur de 

méthode, écrit-il, que d'exclure de telles situations dans 

un examen des problèmes soulevés par la diffusion des 

langues ». Cette atténuation de son jugement sur l'intérêt 

des bilinguismes individuels se trouve aussitôt délimitée 
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toutefois, par l'exemple donné : « Le fait que Cicéron 

était un bilingue latin-grec a laissé des traces indélébiles 

dans notre vocabulaire moderne » 

 

On admettra donc, ici, que la traduction, considérée 

comme un contact de langues dans des cas de 

bilinguisme assez spéciaux, n'offrirait sans doute au 

linguiste qu'une moisson maigre d'interférences, en 

regard de celle que peut apporter l’observation directe de 

n'importe quelle population bilingue. 

 

Mais au lieu de considérer les opérations de 

traduction comme un moyen d'éclairer directement 

certains problèmes de linguistique générale, on peut se 

proposer l'inverse, au moins comme point de départ : que 

la linguistique — et notamment la linguistique 

contemporaine, structurale et fonctionnelle — éclaire 

pour les traducteurs eux-mêmes les problèmes de 

traduction. Au lieu de récrire (toutes proportions gardées) 

un traité de linguistique générale à la seule lumière des 

faits de traduction, on peut se proposer d'élaborer un 
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traité de traduction à la lumière des acquisitions les 

moins contestées de la linguistique la plus récente. 

 

Un tel projet se justifie au moins pour trois raisons :  

1. L'activité traduisante, activité pratique, 

importante, augmente rapidement dans tous les 

domaines, ainsi qu'en témoignent les chiffres publiés, 

particulièrement depuis 1932 par l'Institut de coopération 

intellectuelle, et depuis 1948 par l'U.N.E.S.C.O. dans son 

Index Translationum annuel. Il serait paradoxal qu'une 

telle activité, portant sur des opérations de langage, 

continue d’être exclue d'une science du langage, sous des 

prétextes divers, et qu'elle soit maintenue au niveau de 

l'empirisme artisanal. 

2. L'utilisation des calculatrices électroniques comme 

possibles machines à traduire pose et va poser des 

problèmes linguistiques liés à l'analyse de toutes les 

opérations de traduction considérées comme telles. 

 

L'activité traduisante pose un problème théorique à 

la linguistique contemporaine : si l'on accepte les thèses 
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courantes sur la structure des lexiques, des morphologies 

et des syntaxes, on aboutit à professer que la traduction 

devrait être impossible. Mais les traducteurs existent, ils 

produisent, on se sert utilement de leurs productions. On 

pourrait presque dire que l'existence dé la traduction 

constitue le scandale de la linguistique contemporaine. 

Jusqu'ici l'examen de ce scandale a toujours été plus ou 

moins rejeté.  

 

Certes l'activité traduisante, implicitement, n'est 

jamais absente de la linguistique: en effet, dès qu'on 

décrit la structure d'une langue dans une autre langue, et 

dès qu'on entre dans la linguistique comparée, des 

opérations de traduction sont sans cesse présentes ou 

sous-jacentes; mais, explicitement, la traduction comme 

opération linguistique distincte et comme fait 

linguistique sui generis est, jusqu'ici, toujours absente de 

la science linguistique enregistrée dans nos grands traités 

de linguistique. 
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On n'imaginait peut-être qu'une alternative : ou 

condamner la possibilité théorique de l'activité 

traduisante au nom de la linguistique (et rejeter ainsi 

l'activité traduisante dans la zone des opérations 

approximatives, non scientifiques, en fait de langage); ou 

mettre en cause la validité des théories linguistiques au 

nom de l'activité traduisante. On se propose, ici, de partir 

d'un autre point : qu'on ne peut pas nier ce qu'apporte la 

linguistique fonctionnelle et structurale, d'une part; et 

qu'on ne peut pas nier non plus ce que font les 

traducteurs, d'autre part. 

Il faut donc examiner ce que veut dire et ce que dit 

exactement la linguistique quand elle affirme, par 

exemple, que « les systèmes grammaticaux sont [...] 

impénétrables l'un à l'autre » Examiner aussi ce que font 

exactement les traducteurs quand ils traduisent : 

examiner quand, comment et pourquoi la validité de 

leurs traductions n'est pas réellement mise en cause par la 

pratique sociale, alors que-théoriquement — la 

linguistique tendrait à la  récuser.  
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L'étude scientifique de l’opération 

traduisante doit-elle être une 

branche de la linguistique? 

 

Contrairement à ce que laisseraient supposer les 

pages précédentes, jusqu'à ces dernières années 

quiconque entreprenait d'étudier les problèmes posés par 

l'opération  traduisante dans leur ensemble s'apercevait 

d'un fait assez surprenant : considérée comme un ordre 

de phénomènes particuliers, comme un domaine de 

recherches ayant un objet sut generis, la traduction restait 

un secteur inexploré, voire ignoré. Elle souffrait de la 

même situation qu'un certain nombre de régions du 

savoir humain : se trouvant à l'intersection de plusieurs 

sciences — notamment de la linguistique et de la 

logique, de la psychologie sans doute et de la pédagogie 

certainement — elle n'était considérée comme objet 

propre d'investigations par aucune de ces sciences. 

 

Certes, il y avait depuis longtemps des 

apprentissages d'interprètes, des cours d'interprètes, dont 
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Cary a pu même esquisser l'histoire à grands traits, 

depuis l'École de Tolède (XII siècle)  et le recrutement 

des drogmans  français près de la Sublime Porte, 

jusqu'aux cours de  l'École des Langues Orientales 2. Et 

— depuis moins de  vingt ans presque toutes, cependant 

— les universités de  Genève, Turin, Vienne, Paris, 

Heidelberg, Mayence  ont leurs instituts d'interprètes, 

comme celle de Naples a  son cours d'interprètes à 

L’Istituto Orientale. Mais ces organismes enseignent la 

pratique des langues et la traduction  comme activité 

pratique, sans qu'il soit jamais sorti de  leur enseignement 

ni une théorie de la traduction, ni une  étude des 

problèmes au moins que poserait cette théorie. 

 

Chose plus singulière encore concernant l'étude 

scientifique de l'opération traduisante : alors que tout 

traité de  philosophie complet se doit d'inclure une théorie 

du langage,  cette dernière n'offre jamais une étude sur la 

traduction considérée comme une opération linguistique, 

spécifique et courante cependant, révélatrice peut-être 

concernant le langage et sans doute, la pensée. Les 
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grands ouvrages récents de synthèse sur la linguistique, 

eux-mêmes, restent muets sur ce point. La traduction, 

comme phénomène et comme problème distinct de 

langage, est passée sous silence. 

Chez Ferdinand de Saussure, chez Jespersen, chez 

Sapir et chez Bloomfield, il est difficile de relever plus 

de quatre ou cinq mentions épisodiques, où le fait de la 

traduction comparaît de façon marginale, à l'appui d'un 

point de vue sans rapport avec lui, presque jamais pour 

lui-même : et le total de ces indications couvrirait à peine 

une page. Le corollaire parlant de cette ignorance est 

l'absence d'un article traduction dans les grandes 

encyclopédies : ni la française, ni l'anglaise, ni l'italienne, 

ni l'allemande (qui consacrent un article à l'hérésie 

théologique minuscule du traducianisme) n'accordent une 

ligne à la traduction, son histoire et ses problèmes. Le 

Larousse du XXe siècle, seul, lui dédie vingt lignes un 

peu vieillottes. (En regard, il est intéressant de noter que 

l'Encyclopédie de Diderot lui consacrait un long article, 

qui faisait le point pour l'époque, avec des renvois 

nombreux et d'importance.) 
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Les traducteurs n'ont donc disposé, sur leur 

activité, depuis deux millénaires, que de témoignages, 

certains très étendus, presque tous instructifs, plusieurs 

importants.  

 

Les noms de Cicéron, d'Horace, de saint Jérôme, 

de Dante, d'Erasme, d'Étienne Dolet ,de Joachim du 

Bellay, d'Amyot, de Luther, de La Motte-Houdar, de 

Montesquieu, de Mme Dacier, de Rivarol et de Pope; ceux 

de Chateaubriand, de Paul-Louis Courier, de Goethe, de 

Schlegel et de Schopenhauer, de Humboldt, de Leconte 

de Lisle et de Mallarmé, puis de Bérard, de Bédier, de 

Mazon, de Valéry Larbaud, de Croce, de Gide, ébauchent 

à peine la bibliographie des écrivains, qui, presque 

toujours à propos d'autre chose, ont donné leur opinion 

sur la traduction. 

Mais, dans les cas les meilleurs, ils proposent ou 

codifient des impressions générales, des intuitions 

personnelles, des inventaires d'expériences, et des 

recettes artisanales. 
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En rassemblant, chacun selon son gré, toute cette 

matière, on obtient un empirisme de la traduction, jamais 

négligeable, certes, mais un empirisme. 

 

La situation vient de changer. Deux ouvrages, à 

quelques années d'intervalle, viennent de réclamer pour 

la traduction ce statut d'objet distinct, ou de domaine 

istinct, d'étude scientifique. Jusqu'ici, dans la 

bibliographie internationale de la traduction, publiée par 

la revue Babel, bibliographie qui compte, au 31 

décembre 1961, environ 670 numéros, dont deux tiers 

d'articles, et un tiers d'ouvrages—et dans celle de la 

revue Mechanical Translation, qui compte 174 numéros, 

la notion d'une étude théorique de l'opération de 

traduction n'était apparue avant 1952 que sept ou huit 

fois : soit pour désigner l'idée ou l'ensemble d'idées, plus 

ou moins systématiques, qu'une époque s'était faite de 

l'art de traduire — idées liées plus à la grammaire 

normative et au goût, qu'à la linguistique; soit dans le 

titre (inadéquat) de deux articles épisodiques .  
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Au contraire, A. V. Fédorov, isolant l'opération 

traduisante afin d'en constituer l'étude scientifique (et de 

promouvoir une science de la traduction) pose en premier 

Lieu qu'elle est une opération linguistique, un 

phénomène linguistique, et considère que toute théorie de 

la traduction doit être incorporée dans l'ensemble des 

disciplines linguistiques 1. Vinay et Darbelnet, suivant la 

même démarche, proposent « l'inscription normale [de la 

traduction] dans le cadre de la linguistique », et pour les 

mêmes raisons-que Fédorov : ils considèrent que « la 

traduction est une discipline exacte, possédant ses 

techniques et ses problèmes particuliers », qui méritent 

d'être étudiés à la lumière des « techniques d'analyse 

actuellement à l'honneur [en linguistique]». 

 

Cette candidature que la traduction pose à figurer 

dans un traité de linguistique générale — au même titre 

que le bilinguisme et le contact de langues, la géographie 

linguistique ou l'étymologie — s'est trouvée contestée 

dès le départ, et non par les linguistes, mais par les 

traducteurs. Considérant la traduction surtout comme un 
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art, ils nient qu'elle doive être définie comme une 

opération relevant strictement de la connaissance 

scientifique, et spécifiquement de l'analyse linguistique. 

C’est la position d'Edmond Cary, dont les arguments 

méritent d'être pesés, parce qu'il incarne une expérience 

de traducteur à l'échelon le plus élevé, qui s'étend depuis 

la traduction littéraire des chefs-d'œuvre poétiques, 

jusqu'à l'interprétation simultanée dans les grandes 

conférences internationales. Selon lui, la thèse de 

Fédorov et de Vinay « résiste mal à l'épreuve des faits 3 

». La traduction, quand on en recense tous les aspects, 

dans toute leur complexité, ne paraît pas réductible à 

l'unité d'une définition scientifique entièrement 

justiciable de la linguistique. « La traduction littéraire 

n'est pas, dit-il, une opération linguistique, c'est une 

opération littéraire. » 

  

La traduction poétique est une opération poétique : 

« pour traduire les poètes, il faut savoir se montrer poète 

1 ». Une traduction théâtrale jouable est le produit d'une 

activité 
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non pas linguistique, mais dramaturgique sinon, comme 

le faisait remarquer Mérimée à propos de la traduction du 

Revizor s on aura beau traduire la langue, on n'aura pas 

traduit la pièce ». Et le doublage cinématographique est 

un travail de dialoguiste, une opération spécifiquement 

cinématographique, qui déborde la linguistique, puisque 

le choix des équivalents se trouve tyrannisé par 

l'obligation de respecter les mouvements de lèvres des 

acteurs, leur débit, leurs gestes, la musique, la situation 

définie par l'image visuelle, et même les réactions 

sociologiques propres à l'audition en groupe. Si l'on 

ajoute, comme le fait Cary 4, que l'interprétation 

consécutive et surtout la simultanée, relèvent autant, 

sinon plus, des dons du mime et de l'orateur que de ceux 

du polyglotte et du traducteur-écrivain, force est 

d'admettre avec lui qu'il est difficile d'enclore tous les 

faits de traduction dans une définition qui soit exhaustive 

et qui relève exclusivement de la linguistique. « La 

traduction, dit Edmond Cary, est une opération sui 

generis.» 
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Ces vues d'Edmond Cary — comme celles des 

critiques soviétiques contre Fédorov 6 — à leur tour 

peuvent être contestées. En fait, elles nient moins la thèse 

de Fédorov et de Vinay qu'elles ne la limitent et ne la 

complètent, a juste titre 7. Elles accusent Fédorov, quant 

à la formulation d'une théorie de la traduction, de tomber 

dans une « déviation linguistique », tandis que lui les 

accusait d'en offrir une « déviation littéraire ». Ce sont 

les deux excès, chacun consistant à voir un aspect 

seulement d'une opération qui en compte au moins deux. 

Cary et les Soviétiques disent, en substance, que la 

traduction (littéraire, poétique, théâtrale, 

cinématographique etc...) n'est pas seulement une 

opération linguistique, qui puisse être épuisée par 

l'analyse scientifique des problèmes de lexique, de 

morphologie et de syntaxe. Fédorov, lui, met l'accent sur 

l'autre aspect : que la traduction est d'abord et toujours 

une opération linguistique; et que la linguistique est le 

dénominateur commun, la base de toutes les opérations 

de traduction. C'est ce que reconnaît A. Leitès, selon qui 

« la traduction artistique est une entreprise d'ordre 
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littéraire, et la connaissance linguistique n'est nécessaire 

que pour mieux pénétrer le texte original ». 

 

Cette concession suffît à le mettre d'accord avec 

Fédorov. 

 

Mais cette concession, Cary ne la fait pas. Il estime 

que, quant aux différents genres de traduction, « le 

dénominateur commun linguistique ne reflète qu'une 

abstraction formelle, qui ne nous fait pas avancer d'un 

pas dans la réalité ». Sans nier lui non plus tout à fait que 

la linguistique ait quelque chose à voir avec l'opération 

traduisante « a Pour traduire, il faut connaître les langues 

», admet-il; et la traduction n'est une opération littéraire 

qu' « en fin de compte 3 ») il minimise le moment 

linguistique dans l'analyse de cette opération traduisante. 

Il le minimise même doublement. D'abord, il sous-

estime, au moyen de comparaisons inexactes, l'apport 

que peut faire la linguistique à toute théorie de la 

traduction : « Pour composer de la musique, écrit-il, il 

faut connaître ses notes, pour jouer du violon, il faut 
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avoir un violon, pour écrire un roman, il faut connaître 

une langue et aussi avoir du papier et une plume ou une 

machine à écrire [...] Pour traduire, il faut connaître des 

langues [...] Énoncer cela, c'est énoncer un truisme...». 

Ensuite et surtout, Cary, pour nier l'apport de la 

linguistique à toute théorie de la traduction, restreint sa 

définition de la linguistique à celle de la linguistique 

descriptive formelle. Traducteur et non linguiste, il 

confond linguistique générale et linguistique descriptive, 

il ignore à côté de la linguistique interne l'existence d'une 

linguistique externe (d'une psychologie linguistique, ou 

psycholinguistique, et d'une sociologie linguistique, ou 

sociolinguistique), aussi bien que d'une stylistique dont 

les problèmes sont justement ceux qui le préoccupent en 

tant que traducteur. Croyant opposer la linguistique elle-

même aux prétentions linguistiques de Fédorov et de 

Vinay concernant la traduction, Cary leur oppose que 

« les linguistes eux-mêmes tendent à s'éloigner des 

conceptions étroitement formelles de naguère [?], pour 

concevoir la langue et ses différentes composantes 

comme autant de faits liés à tout un contexte culturel et 



 24 

se dissolvant en lui ». Ce sont toutes les analyses 

linguistiques concernant la notion de connotation qu'il 

évoque alors sans le savoir, et tout ce qu'on appelle (sans 

doute à tort) la métalinguistique— c'est-à-dire des 

problèmes et des domaine? que, pour des raisons de 

méthode, la linguistique isole de mieux en mieux, mais 

qui restent inclus dans la recherche linguistique au sens 

large du mot. 

 

La traduction (surtout dans les domaines du 

théâtre, du cinéma, de l'interprétation) comporte 

certainement des aspects franchement non-linguistiques, 

extra-linguistiques. Mais toute opération de traduction — 

Fédorov a raison — comporte, à la base, une série 

d'analyses et d'opérations qui relèvent spécifiquement de 

la linguistique, et que la science linguistique appliquée 

correctement peut éclairer plus et mieux que n'importe 

quel empirisme artisanal. On peut, si l'on y tient, dire 

que, comme la médecine, la traduction reste un art — 

mais un art fondé sur une science. Les problèmes 

théoriques posés par la légitimité ou l'illégitimité de 
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l'opération traduisante, et par sa possibilité ou son 

impossibilité, ne peuvent être éclairés en premier lieu 

que dans le cadre de la science linguistique. Fédorov et 

Vinay ne disent et ne prétendent pas autre chose. 
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Difficultés de la traduction 

 

Dans son travail, le traducteur rencontre beaucoup 

de  difficultés surtout quand il traduit dans une langue de 

cultures ou  d'origines différentes. On dit par exemple: la 

traduction de L'Anglais, de l'Allemand, de l'Espagnol ou 

généralement d'une  langue européenne en Français ou le 

contraire sera facile parce  qu'elles appartiennent toutes à 

la même zone culturelle. R.H. Robins  affirme cette vérité 

en disant :"La traduction des mots, c'est-à-dire  la 

recherche d'équivalents lexicaux, est des plus faciles 

lorsqu'il  s'agit des mots d'une langue appartenant à la 

zone culturelle unifiée de l'Europe occidental." 

 

Si la traduction des langues étrangères en Arabe 

paraît  difficile, c'est le même cas pour les apprenant 

étrangers car, la  langue arabe leur semble plus difficile. 

A cet égard, Marie-  Thérèse d' Alverny dit : "L'Arabe est 

une langue difficile, les  occidentaux qui ont eu le 

courage et la possibilité de l'apprendre,  en allant vivre 
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dans des pays où on la parlait et où l'on trouvait des 

livres ont été rares." 

 

Pour les difficultés de la traduction rencontrées 

dans  notre corpus, on les a divisées entre cinq groupes 

différents qui sont: 

 

A)Les difficultés de la compréhension de quelques 

expressions  parce qu' il arrive parfois qu'on sait bien le 

sens de tous les mots  d'une phrase, pourtant on trouve 

une difficulté à donner une  traduction parfaite portant le 

sens voulu, et ces exemples  prouvent ce cas là : 

 

- "On a beau dire"' 

-"Beau" signifie en Arabe      , c'est un adjectif, mais 

"dire" est  un verbe qui se traduit par       , et pour donner 

le sens  convenable, on a dit en Arabe  

-"Que de miracles et de merveilles n'a-t-il pas permis à sa  

créature!" 

 



 28 

C'est une phrase qui explique que les bénéfices et 

les bienfaits du Dieu à sa créature sont innombrables. 

 

On l'a traduit  

 

-"II captait les rumeurs du jour et de la nuit avec une 

acuité peu commune." 

 

C'est difficile de donner la signification exacte des mots  

soulignés, mais selon le contexte, on a proposé cette 

traduction   

 

 

-"Bon Dieu de bon Dieu, que de pierres sur cette terre! 

Vraiment, l'exclamation représente l'une des 

grandes difficultés de la traduction, c'est pourquoi on doit 

être attentif à la traduire. 

 

Et le contexte nous aide à bien comprendre et à 

dégager le sens le  plus proche de ce qu' a voulu l'auteur 

du texte. On a traduit cette exclamation par; 
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-"Tu n'avait qu' à ne pas te soûler."' 

 

On dit en Arabe que la négation de la négation est 

une  affirmation, ce qui nous a poussé à traduire cette 

phrase en disant: 

 

-"L'idéal serait de descendre Thibaud, ce salaud. Qu' est-

ce qu' il ne m' a pas foutu comme électricité!" 

On a trouvé que la traduction la plus proche de 

cette partie c'est: 

 

-"Le maître parlait de Dieu, l'enfant buvait ses paroles." 

Les mots soulignés prouvent l'attention de l'enfant 

à la parole  de son maître C'est pourquoi on les a traduits 

par: 

 

-"L'ancien pensionnaire du pénitencier rêvait tout haut." 

On a traduit cette phrase par: 
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-"-Calme-toi Merbouha. Ce n'est qu' un jeu, nous 

sommes au théâtre, risqua un spectateur. 

 

- « Tiatr ou pas tiatr, je m'en moque. » 

Les mots soulignés expriment l'ironie d'une femme 

de l'art du  théâtre. Ces mots ne se traduisent pas puisqu' 

ils n'ont pas de sens, c'est pourquoi on a dit en Arabe: 

 

 

B)Le deuxième groupe, ce sont les difficultés qui se 

produisent comme résultat du  changement du sens des 

mots, car un mot peut avoir une  signification inhabituelle 

dans une phrase et le traducteur serait  obligé de donner le 

sens convenable à l'idée et au fonds du texte. 

L'idée est la première chose qu' on doit chercher, 

elle est  imposée par l'auteur et le traducteur est obligé de 

la poursuivre  en utilisant les mots les plus expressifs. 

Voyons les modifications 

de sens qu'ont subi les mots des phrases suivantes: 
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-"Et le half- track qui ferme le convoi." 

 

"Fermer" ici ne se traduit pas par      parceque ça ne 

convient  pas au contexte, mais on 1' a traduit par      en 

disant: 

 

- "-Mma, pourquoi ils donnent les fusils?"  On n' a pas 

traduit le verbe "donner" par      mais par       

 

-"Contrairement à l'habitude, il n' avait apporté ce soir-là,  

aucun os."' 

Si on a traduit "aucun os" par      , ça ne conviendra 

jamais au texte, mais ça sera bien sûr acceptable si on dit:     

 

 

-"II avait toujours un couteau sur lui" 

 

"Sur lui" veut dire en Arabe              , mais pour suivre le 

contexte on l'a traduit par:                       
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"I1 connaissait sur le bout des doigts les soixantes 

chapitres du livre." 

 

"Le livre" dans cette phrase signifie le Coran , et 

l'auteur  veut dire que l'enfant retenait tout le coran, alors 

"chapitre"  égale      en Arabe car on connaît que le coran 

se compose de  

 

       c'est pourquoi pour traduire 'cette partie, on dit: 

 

-"Le guérisseur qui cumulait les fonctions de sage et de 

devin ne  ressemblait en rien à ses confrères déjà établis."  

 

Le mot "guérisseur" est dérivé du mot guérison qui 

signifie en Arabe 

mais on n' a pas traduit guérisseur par 

       car le seul      c'est Allah et personne ne peut avoir la 

capacité  de guérir, c'est pourquoi, on a traduit ce mot par        

pour dire comme ensemble: 
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L'imparfait, c'est le temps principal de la récitation. 

Un autre problème se révèle avec l'usage continuel de ce 

temps; est ce qu' on est obligé toujours de traduire 

l'imparfait par            Et 

si on a fait ça, on trouvera dans la traduction une 

impression de monotonie et de répétition. A cet égard, 

Marcel Cressot nous explique que l'imparfait peut aussi 

exprimer le passé composé et le passé simple surtout 

dans le domaine littéraire: "La Littérature contemporaine 

nous fait, par ailleurs, assister à des emplois stylistiques 

nouveaux de l'imparfait. Par exemple, il arrive que celui-

ci supplante le passé défini ou le passé indéfini dans des 

cas où on les attendrait normalement." Ainsi, on ne serait 

obligé de traduire l'imparfait par 

               que dans les cas nécessaires.  

 

Parfois on trouve une difficulté à traduire les 

termes de parenté, par exemple le mot "cousin", une fois 

on le traduit par      et l'autre par     
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        et c'est le même cas pour les autres mots: 

oncle, tante,...etc. quand l'auteur ne précise pas cette 

parenté qui peut être maternelle ou paternelle. 

 

c) Le troisième groupe, ce sont les difficultés rencontrées 

lors de la traduction des abréviations. [Une abréviation 

c'est le choix des premières lettres d'une expression ou 

d'un nom composé de plus d'un mot. La traduction d'une 

abréviation d'une langue européenne dans une autre 

paraît facile même si le traducteur l'utilise sans savoir sa 

signification exacte. Mais pour le traducteur arabe, il doit 

saisir le sens connu et conventionnel établi par les 

experts de la traduction et les différentes organisations 

des nations unies]. Dans notre roman, on rencontre trois 

abréviations qui sont: 

 

premièrement le F.L.N. dont on ne connaît pas 

exactement la signification, et c'est le même cas pour la 

deuxième abréviation qui est 1' O.A.S. on est obligé alors 

de consulter des ressources et des documents pour 

parvenir à la bonne forme de traduction exacte et 



 35 

précise : le F.L.N. c'est le Front de Liberté National dite 

en Arabe :  

 

 

Et l'O.A.S. c'est L'Organisation de L'Armée Secrète, dite 

en Arabe :          

                             On a donné. 

               comme abréviation arabe du F.L.N. et         

comme abréviation de 1' O.A.S. 

 

d) Le dernier groupe de difficultés dans ouvrage, ce sont 

les mots intraduisibles qui sont des noms de marques 

pour la plupart, ils paraissent issus de langues différentes, 

on était obligé de les arabiser: 

- "Plusieurs paires de patugas" 

-"Volant d'une DS.19" 

-"Un paquet de cigarette Bastos." 

-"Avec une lame Gillette" 
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La fidélité dans la traduction  

L’objectif de tout traducteur est de réaliser une 

traduction fidèle. Depuis que l'homme traduit, il n'a cessé 

d'émettre des réflexions sur la manière de traduire 

fidèlement. Cependant, qu'est ce que la fidélité en 

traduction ? 

Commençons, d'abord, par voir comment les 

dictionnaires définissent-ils le mot « fidélité ».  

Dictionnaire Hachette de la langue 

française :  

« 1. Qualité d'une personne fidèle 

« 2. Attachement constant (à qqn, à qqch) 

« 3. Respect de la vérité. » 

Dans les deux dernières définitions, on trouve les 

termes « attachement et respect ». C'est, en effet, en cela 

que consiste le travail du traducteur : s'attacher au texte 
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de départ tout en respectant la destination de sa 

traduction. 

Dans quel contexte les traducteurs abordent-ils la 

notion de fidélité ? Ils le font lorsqu'ils tentent 

d'expliquer leur conception de la traduction et leur(s) 

méthode(s) de traduire. 

C'est en réfléchissant sur l'opération traduisante 

que les traducteurs, de tous temps, sont arrivés à 

exprimer des théories, et parfois des fragments de 

théories, de la traduction, et à chaque reprise, la querelle 

entre la traduction libre et la traduction littérale remet en 

question la fidélité en traduction. 
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La Fidélité en traduction à travers l'histoire. 

La première réflexion sur ce que doit être une 

traduction fidèle nous vient de la version des Septante 

qui a été commentée par Philon le Juif (un rabbin juif). Il 

avait qualifié cette traduction de fidèle car il préconisait 

le mot-à-mot pour la traduction des textes religieux.  

A l'époque romaine, ère de la création de la culture 

romaine à partir de la culture grecque grâce à la 

traduction, le grand orateur Cicéron, depuis plus de deux 

milles ans, mettait en garde à ne pas traduire verbum pro 

verbo. Il rejetait le mot-à-mot et préconisait de rendre les 

idées (sens) plutôt que les mots : « ... les idées restent les 

mêmes...je n'ai pas jugé nécessaire de rendre mot pour 

mot....  » 1. C'est ce qu'il avait confirmé en déclarant : 

« ... il ne sera pas toujours nécessaire de calquer votre 

langage sur le Grec (ou toute autre langue) comme le 

ferait un interprète (ou traducteur) maladroit [...] Quand 

je traduis les Grecs, si je ne puis rendre avec la même 

brièveté ce qui ne demande aux Grecs qu'une seule 

expression, je l'exprime en plusieurs mots  ». 
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Cicéron avait clairement tranché : il prônait le 

respect du sens au détriment des mots. 

Quant à St Jérôme, le père des traducteurs,  il avait 

clairement défini son principe de traduction qui confirme 

la primauté de l'esprit sur la lettre : Non verbum e verbo 

sed sensum exprimere de sensu (c'est le sens qu'il faut 

rendre et tout le sens et non les mots). St Jérôme 

déconseillait la traduction mot-à-mot sauf pour traduire 

les Saintes Ecritures ; Homme d'Eglise, St Jérôme ne 

prétendait pas rivaliser avec la parole de Dieu. De là, il 

avait distingué deux types de traduction : 

traduction sens par sens (libre) et traduction des 

Saintes Ecritures (littérale). 

Au Moyen Age, et à la suite de la chute de l'empire 

Romain, les traducteurs continuaient de « théoriser  » sur 

la traduction : Boèce, traducteur du Grec au Latin, avait 

expliqué que : « pour que la traduction ne soit pas une 

corruption de la réalité, il faut traduire mot-à-mot ». 

C'est à dire, qu'il fallait recourir au mot-à-mot. Aussi, 

avait-il déclaré : « la propriété d'une bonne traduction 
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n'est pas l'élégance, mais le degré dans lequel elle 

maintient la simplicité du contenu et les propriétés 

exactes des mots » . 

C'était en cette période que le littéralisme 

s'accentuait, spécialement avec Boèce. Cependant, des 

hésitations à propos du littéralisme étaient nées. L'on 

peut citer l'exemple d'Anastase qui avait adressé une 

lettre au Pape Jean 8 où il abordait le littéralisme qui, 

selon lui : « porte atteinte à la langue d'arrivée et 

déconcerte le lecteur ». En outre, les hommes de religion 

pensaient que le littéralisme était à l'origine de la 

mauvaise traduction des textes sacrés ; c'est de là que St 

Thomas avait accusé les traducteurs littéralistes d'être à 

l'origine du schisme et d'entretenir des obscurités dans 

leurs traductions qui étaient opaques et inintelligibles, car 

ils essayaient de calquer des mots sous prétexte d'une 

fidélité illusoire. 

En Orient, à l'époque Abasside, la traduction a 

connu un grand essor grâce au Calife Ma'amun, fils de 

Hârûn Rashid. Parmi les traducteurs les plus distingués 
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de l'époque abasside, Hunayn Ibn Ishaq, dont la qualité 

de la traduction était, dit-on, incontestable. Il avait, avec 

la collaboration de ses disciples, élaboré une méthode de 

traduire qu'on pourrait résumer dans les points suivants : 

• rendre le sens sans le trahir; 

• prendre en considération le 

destinataire tout en sauvegardant l'essentiel du 

sens. Il fallait que la traduction soit lisible d'une 

manière très naturelle pour ne pas sentir la 

traduction. 

Au 14ème siècle, Léonardo BRUNI avait contesté la 

traduction littérale et disait que « le respect de la 

grammaire et la linguistique n'aboutissent pas toujours 

au sens ». 

Revenons en Occident. Etienne DOLET, le 

traducteur martyr de la Renaissance, définit ses fameux 

cinq principes de la traduction. Il avait déclaré que « il 

faut que le traducteur entende parfaitement le sens et la 

matière de l'auteur qu'il traduit. Sans cela il ne peut 
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traduire sûrement et fidèlement ». Cette conception lui 

avait valu sa vie. 

Joachim Du Bellay, traducteur du 16ème siècle, était 

le premier à parler du caractère ingrat de la traduction. Il 

pensait que la traduction n'était bonne que pour 

transmettre le sens sinon elle ne pourrait que rester 

secondaire par rapport au texte original. Il avait rejeté 

l'attachement au style surtout pour traduire la poésie. De 

là il avait prêché l'intraduisibilité de la poésie sauf si le 

traducteur a une inspiration égale à celle de l'auteur. 

L'autre grand traducteur du 16ème siècle, Jacques 

Amyot, avait innové en matière de traduction. Il avait 

créé la notion d'adaptation en traduction. En effet en 

traduisant les œuvres antiques, il les avait adaptées aux 

goûts et mœurs du 16ème siècle. Il disait : « il ne suffit pas 

de traduire l'auteur, mais il faut s'ingénier à apporter 

une touche de créativité ». Il est à noter que cette 

méthode d'adaptation avait été vivement contestée. 

L'âge classique (de la fin du 16ème siècle au début 

du 18ème siècle) fut l'âge d'or de la traduction des poèmes 
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antiques grecs et latins. Dans toute l'Europe, les poètes se 

mirent à traduire. La pratique de la traduction libre, i.e. 

les « Belles Infidèles » de Nicolas Perrot d'Ablancourt et 

de ses émules, a contribué à former le goût classique. 

Avec la création de l'Académie Française en 1640, les 

traducteurs devenaient soucieux d'enrichir leurs langues 

des beautés de l'Antiquité et considéraient que le concept 

de Cicéron et Saint Jérôme de (livrer au lecteur non la 

même quantité mais le même poids) justifiait les 

additions et les suppressions opérées sur le texte original 

dans un but de cohérence, de beauté et de style. 

A la fin du 18ème siècle, les poètes traduisant les 

antiques faisaient parler les héros la langue de leur 

époque (le 18ème siècle) (fidélité à la langue et culture 

d'arrivée). 

Les traducteurs et traductologues contemporains 

ont, bien évidemment, abordé la notion de fidélité en 

traduction. A l'instar de leurs prédécesseurs, il distinguait 

deux façons d'être fidèle :  

• en traduisant mot à mot 
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• en rendant le sens  

Dans son ouvrage « Les Belles Infidèles », 

G.Mounin présente une série de condamnations de la 

traduction mot à mot qui régna jusqu'à ce qu'elle fut 

détrônée par « Les Belles Infidèles », elles-mêmes 

éliminées par le retour à la littéralité qui, selon les 

traducteurs du début du 19ème siècle, représentait la 

fidélité. 

Leconte de Lisle créa un genre de littéralité qu'il 

appela « traduction-reconstitution historique ». Il s'agit 

de traduire en conservant les façons de penser, de parler, 

de vivre ...des auteurs de textes originaux.  

G..Mounin a distingué deux façons de traduire 

(d'être fidèle)  

• Les verres transparents : sont les 

traductions qui ne sentent pas la traduction. Le 

traducteur adoptant cette méthode se doit d'effacer 

l'originalité de la langue étrangère (fidélité à la 

langue d'arriver) 
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• Les verres colorés : sont les traductions 

mot à mot. Tout en comprenant la langue, le 

lecteur « sent » les différences temporelles, 

civilisationnelles et culturelles que la traduction 

véhicule (fidélité à la langue de départ). 

Sur cette même lignée Ortega Y Gasset propose au 

traducteur d'aller soit vers la langue de départ soit vers la 

langue d'arrivée. Il préconise, cependant, de privilégier la 

langue de l'auteur avec tout ce qu'elle véhicule. 

Pour l'allemand Walter Benjamin, la traduction 

n'est pas une copie de l'original. « La vraie traduction est 

transparente, elle ne cache pas l'original ». Il propose 

une réconciliation entre fidélité (=littéralité) et liberté. 

Valéry Larbaud parle de « balance du traducteur » 

car le traducteur est un « peseur de mots » .Il s'est 

cependant, interrogé sur cette fidélité qui n'est ni servilité 

ni liberté. 

Les nombreux points communs existants entre les 

traductions et certaines disciplines ont donné naissance à 
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des concepts traductologiques divers : linguistiques, 

sociologiques, sémiotiques, interprétatifs. Chacun de ces 

concepts présente une vision de la façon de traduire et 

d'être fidèle.  

Les adeptes de la théorie linguistique de la 

traduction (J.C.Catford) pensent que bien traduire c'est 

remplacer des unités lexicales d'une langue de départ par 

des unités lexicales d'une langue d'arrivée. J.C.Catford a 

écrit que la traduction est « The replacement of any 

textual material by equivalent textual material) (J.C 

1967). 

Pour Gerardo Vásquez Ayora, il n'y a pas de 

traduction libre car toute traduction doit être exacte. Tout 

élargissement, adaptation, commentaire ou paraphrase ne 

sont pas de la traduction. Parlant de la littéralité, Ayora a 

expliqué qu'on ne traduit pas la langue mais autre chose. 

Toutefois, il n'a pas défini cette autre chose. 

A côté de ces traducteurs qui n'abordent que le côté 

linguistique de la traduction, d'autres chercheurs ont 

étudié la traduction en se basant sur le texte. 
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Pour Maurice Pergnier, un message puise son sens 

dans une situation précise. Les critères servant à juger la 

fidélité en traduction se trouvent dans cette situation et 

sont déterminés en fonction des destinataires (Pour être 

fidèle, le traducteur doit penser au destinataire de sa 

traduction). 

Le traducteur biblique, J.C.Margot pense que la 

traduction est fidèle si son lecteur réagit de la même 

manière que le lecteur du texte original. Fidélité implique 

surmonter les difficultés de la langue de départ et fidélité 

à la langue et la culture d'arrivée. 

J.R.Ladlmiral, parlant de la fidélité : dit que 

« Toute théorie de la traduction est confrontée au vieux 

problème du MEME et de L'AUTRE : à strictement 

parler, le texte cible n'est pas le MEME que le texte 

original, mais il n'est pas tout à fait un AUTRE ». 

Parlant toujours du « MEME » et de « L'AUTRE », 

Georges Steiner assimile le processus de la traduction a 

un « parcours herméneutique », qui commence par un 

élan de confiance permettant d'aller vers l'autre afin 
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d'essayer d'établir une cohérence entre mondes isolés, 

puis vient la phase de pénétration du texte pour une plus 

profonde compréhension, ensuite le traducteur incorpore 

la langue cible ce qu'il a compris afin de préparer une 

mise en forme et enfin, il restitue ce qu'il a incorporé 

dans la langue Cible, en investissant l'Autre pour 

l'habiter. 

Nous remarquons que les traducteurs s'attachent de 

moins en moins à l'aspect purement linguistique des 

textes à traduire. Ils prennent en considération d'autres 

éléments qui entrent en jeu dans la « construction » du 

texte source, et qui doivent trouver leur place dans le 

texte cible. 

Ces éléments ont été très bien mis en lumière par 

l'équipe de Paris de l'ESIT, dans leur théorie 

interprétative de la traduction ou théorie du sens. 

La théorie du sens affirme que la traduction est 

toujours possible pourvu qu'elle ne porte pas sur la 

langue mais sur le contenu des discours ou des textes. 

Les adeptes de cette théorie conseille aux traducteurs de : 
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« ne pas chercher à « traduire », mais de dire ce qu'ils 

(les traducteurs) comprennent. Pour comprendre 

correctement, il faut penser à la qualité en laquelle 

s'exprime l'orateur, penser aux interlocuteurs auxquels il 

s'adresse, aux circonstances dans lesquelles il parle...  ». 

La théorie du sens définit des unités du sens auxquelles 

le traducteur doit être fidèle. Une unité du sens peut être 

une simple onomatopée comme elle peut nécessiter tout 

un paragraphe pour s'éclaircir. Sa formation est fonction 

de plusieurs paramètres : contexte verbal, contexte 

cognitif, situation... . 

Le traducteur doit se rendre compte de tous ses 

paramètres afin de bien comprendre et, donc, de bien 

rendre.  

L'Ecole de Paris prône la fidélité au sens et rien 

que le sens. Bien que cette théorie ait fait appel à 

plusieurs disciplines pour se bâtir, on lui reproche 

néanmoins de ne pas accorder assez d'importance aux 

mots qui sont, qu'on le veuille ou non, les matériaux 

principaux dont dispose le traducteur (P..Newmark).  
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Conclusion 

Après ce défilement, qui n'est, certes, pas 

exhaustif, des différentes conceptions de la notion de 

fidélité en traduction, la question se pose toujours: 

qu'est-ce que la fidélité en traduction? 

Tout le monde est d'accord contre la littéralité, 

d'une part — et contre la liberté avec tous ses moyens, 

d'autre part. Car, on ne cesse de le répéter, les 

traductions, comme les femmes, pour être parfaites, 

doivent être à la fois fidèles et belles.  

C'est un idéal qui est loin d'être atteint et qui laisse 

les traducteurs perplexes. 

 

Que faire? 

 Doit-on rendre la langue, la grammaire, le style? 
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 Doit-on « importer » le texte-source dans la 

langue et la culture du lecteur? 

 Doit-on « exporter » le lecteur vers la langue et 

la culture de l'auteur? 

 Ou bien doit-on s'efforcer d'assembler tous les 

processus différents et en faire un seul? 

 

J'invite l'ensemble des traducteurs et 

traductologues à me donner la réponse. 

En attendant, je continue de traduire à la manière 

qui me semble « fidèle ». Cette manière consiste à rendre 

le sens sans se détacher totalement des aspects 

linguistiques du texte source: les termes de spécialités, et 

même d'ordre général, la terminologie, la ponctuation — 

sauf usage différent dans la langue d'arrivée — et le style 

doivent, chacun, réapparaître dans le texte-cible, i.e. la 

traduction. En outre, la traduction doit être aussi lisible 

que l'original sinon, comme s'est interrogée C. Durieux: 

« à quoi servirait-elle si elle n'était pas lue? ».  
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Pour une traduction fidèle 

 

Le problème de fidélité est jusqu' à nos jours le 

grand problème de la traduction, II est très antique et 

fondamental naissant avec les premières lignes de la 

traduction. La signification contemporaine du terme de la 

fidélité ne se diffère pas de celle du passé. On peut 

l'extraire du titre d' Etienne Dolet, qu'il a donné à un 

traité en 1540, qui est" La manière de bien traduire d'une 

langue en autre." A son opinion, la fidélité repose en 

grande partie sur les mêmes principes que nos jours, 

puisqu' il explique qu'il faut bien comprendre le sens 

exact du texte choisi, afin de saisir le fond, aussi il faut 

avoir une large connaissance de la langue du départ, et 

éviter la traduction mot par mot. Depuis la naissance de 

la traduction, la compétition entre la traduction formelle 

et libre ne s'est cessée mais cette compétition avait paru 

évidemment au XVIIe siècle comme le dit E. Cary dans 

son livre Les grands traducteurs Français 1963: "La 

controverse littéralité-liberté atteint son apogée." On peut 
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dire que le conflit des deux méthodes de traduction est 

établi jusqu' à nos jour, mais laquelle on préfère?. 

N'importe quel texte peut porter des idées que l'auteur 

veut présenter au publiée. Ces idées sont l'essence du 

texte. Le traducteur est obligé de suivre ces idées car le 

principe de la fidélité exige qu'il exprime ces idées en 

utilisant les mots les plus expressifs. De tout cela, on 

constate que le traducteur doit établir une équation avec 

les mots s'ils sont expressifs. Sinon, il sera libre à choisir 

les mots qui peuvent présenter l'idée du texte du départ. 

 

Si on parle de l'opération traduiasnte elle-même, on 

peut dire que ce n'est pas un travail facile, car il exige 

plusieurs compétences. Il repose principalement sur deux 

phases; la compréhension du texte original, puis la ré-

expression et re-formulation dans la langue maternelle. Il 

est évident que la compréhension concerne la langue du 

texte original, mais la re-expression concerne la langue d' 

arrivée dans laquelle on traduira. 
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La compréhension d'un texte étranger n'est pas une 

activité simple. A cet égard, Marianne Lederer dit : 

"comprendre c'est faire appel à une compétence 

linguistique et simultanément, à un savoir 

encyclopédique. La compréhension est une activité 

globale, difficilement subdivisible en phases distinctes." 

La compréhension d'un texte exige un savoir général de 

tout ce qui 1' entoure, non seulement de la dimension 

linguistique mais aussi extra-linguistique. Car n'importe 

quel texte a une grande relation avec 1' histoire, la 

culture, la réalité et le moment où il a été écrit, c'est 

pourquoi le traducteur doit mettre en considération toutes 

les conditions de la parution du texte qu'il traduira. Le 

traducteur doit avoir une grande connaissance de 

l'ethnographie de la société de la langue du départ. A ce 

propos, G.Mounin dit: "Et tout traducteur qui, de mille 

manières empiriques, ne  s'est pas fait aussi 

l'ethnographie de la communauté dont  il traduit la 

langue est un traducteur incomplet." 

 



 55 

Une autre parole affirme l'importance de la 

compréhension des éléments linguistiques, c'est " Faire 

une traduction réellement satisfaisantes, équilibrant tous 

les éléments, les uns par rapport aux autres et à tous les 

niveaux, afin d'obtenir un texte aussi proche que possible 

de l'original, exige une appréhension sensible raffinée de 

tous les aspects du langage."2 

 

La deuxième phase envers la traduction est la ré-

expression, c'est de ré formuler le texte original dans la 

langue d'arrivée après l'avoir compris de tous les aspects, 

mais selon le génie et les règles qu'exige cette langue. 

Donc, la ré-formulation demande aussi une grande 

connaissance de la dernière langue, et de sa lexicologie. 

L'étape de la ré-expression comprend un élément 

considérable concernant le traducteur c'est l'esthétique du 

texte traduit. Si le traducteur a réussi à traduire avec les 

mots, l'expression, et les fonctions symboliques du texte, 

à ce moment on peut dire que c'est un traducteur fidèle et 

talentueux. 
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 التشريعات فى تاريخ البشرية أقدم

قدمت مصر للإنسانية أقدم النظم التشريعية والإدارية. فعلى ضفاف 

 نيلها نشأت أقدم حكومة منظمة شيدت الحضارات الإنسانية العظمى.

الشامخة  المصرية  الحضارات  تعاقبت  العصور  مدى  وعلى 

إلى أسس قوية وراسخة فى نظم وفنون الحكم والإدارة.   وازدهرت استناداً 

مؤسس الأسرة الفرعونية الأولى   الملك ميناعام، استطاع    5200فقبل نحو  

دولة   فى  مصر  فى  والشمال(  الجنوب   ( والبحرى  القبلى  الوجهين  توحيد 

   موحدة، ووضع أقدم النظم التشريعية فى التاريخ الإنسانى عندما جعل من

بكاملها،   مصر  فى  السائد  الموحد  القانون  الحكمة،  إله   ،" تحوت   " قانون 

من منف   واتخذ   " مركزية     مدينة  دولة  لأول  إدارياً  ومركزاً  عاصمة   "

والقضاء  والإدارة  الحكم  فى  منظماً  جهازاً  تمتلك  التاريخ،  فى  موحدة 

 .  والتعليم والشرطة والجيش وغيرها

الفرعونيةوتدل   الحضارة  المصريون  آثار  بلغه  ما  مدى  من    على 

الدولة،   رأس  على  )الفرعون(  الملك  فكان   . والإدارة  الحكم  نظم  فى  تقدم 

وهو يعين الخازن الأعظم أو جابى الضرائب .. وكان يوجد عدد كبير من  

طبقت    الموظفين كما   . وظائفهم  فى  ويتدرجون  ملكى  بمرسوم  يعينون 

 مصر منذ عصر الدولة القديمة نظاماً ناجحاً للحكم المحلى.

http://www.parliament.gov.eg/EPA/ar/OutDB/history1.jsp
http://www.parliament.gov.eg/EPA/ar/OutDB/history111.jsp
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القديمة ظهرت   الثالثة والرابعة من الدولة المصرية  ومنذ الأسرتين 

المراسيم والتشريعات المختلفة مثل التشريع الذى حدد أوقات عمل الفلاح .  

 ومثل تشريع الملك منكاورع الذى استهدف محاربة السخرة . 

ونستطيع أن نتبين مدى التقدم والتنوع فى المهام التى تؤديها الدولة 

مقبرة نقوش  مطالعة  الملك     رخميرع" "   من  قضاة  ورئيس  رئيس وزراء 

تحتمس الثالث على جدران مقبرته فى طيبة ، إذ تحتوى على تسجيل كامل 

 للتشريعات الخاصة بشرح أعمال الوزير ووظائفه . 

 

Les plus anciennes législations dans l’histoire de 

l’humanité’ 

L’Egypte a offert à l’humanité les plus anciens 

systèmes législatifs et administratifs . Les bords du Nil 

avaient vu naître le plus ancien gouvernement organisé 

qui avait érigé les plus grandes civilisations humaines. 

Au fil des temps, les civilisations égyptiennes se 

sont succédées et épanouies reposant sur des bases 

solides en matière de systèmes et d’arts de gouvernement 

et d’administration .  

http://www.parliament.gov.eg/EPA/ar/OutDB/history222.jsp
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Avant 5200 ans environ, le roi Ménès, fondateur de 

la première dynastie pharaonique, avait unifié la Haute-

Egypte et la Basse-Egypte ( le Sud et le Nord ) en un seul 

Etat,  et avait établi les plus anciens systèmes législatifs 

dans l’histoire humaine en faisant de la loi de  Thot 

(Dieu du savoir ) la loi unifiée qui régnait dans toute 

l’Egypte . Il avait fait de la ville de Memphis la capitale 

et le centre administratif du premier Etat central unifié de 

l’histoire ayant possédé un appareil organisé embrassant 

le gouvernement, l’administration, la magistrature, 

l’enseignement, la police, l’armée et autres. 

Les monuments pharaoniques montrent la portée 

du progrès enregistré par les anciens Egyptiens en 

matière de systèmes de gouvernement et 

d’administration. Le roi ( le pharaon) avait été à la tête de 

l’Etat. Il désignait le grand trésorier ou le percepteur’. Il 

y avait un grand nombre de fonctionnaires désignés en 

vertu d’un décret royal et hiérarchisés dans leurs postes . 

l’Egypte avait appliqué depuis l’époque de l’Etat ancien 

un système réussi d’administration locale.  

../../EPA/fr/OutDB/history1.jsp
../../EPA/fr/OutDB/history111.jsp
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Depuis les troisième et quatrième dynasties de 

l’ancien Etat égyptien , les différents décrets et 

législations avaient vu le jour, tels que la législation 

fixant les horaires du travail du paysan, et celle du roi 

Mykérinos qui visait à lutter contre la corvée.   

Les inscriptions qui couvrent les murs de la tombe 

de Rakhmeira  premier ministre et grand magistrat du roi 

Thoutmès III à Thèbes  laissent voir le progrès et la 

variété des tâches confiées à l’Etat. L’on y trouve 

gravées dans leur intégralité les législations portant sur 

les attributions du ministre . 

 

محب   حور  الملك  دور  برز  الحديثة  الفرعونية  الدولة  عصر  وفى 

فى تاريخ الإنسانية .. حيث تميزت تشريعاته     الذى يعد من أهم المشرعين

الدينية ، كما اهتم بإصدار العديد من   بالطابع المدنى بعيداً عن الاعتبارات 

القوانين التى تنظم العلاقة بين الفرد والسلطة الحاكمة .. كما كان لتشريعاته 

فضل السبق فى ترسيخ فكرة الحريات والحقوق العامة مثل حرمة المسكن  

وحرمة الطريق، كما أكد فكرة أن الوظيفة العامة هى خدمة للشعب وليست  

 وسيلة للتسلط عليه .. وأن الموظف العام خادم للشعب وليس سيداً عليه. 
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وقد تركت الحضارة الفرعونية العديد من آثار وشواهد هذا التطور  

 "أيدوت" الإدارى والتشريعى من بينها النص الذى وجد فى مقبرة الأميرة  

 بمنطقة سقارة والذى يعد أقدم تشريع ضرائبى فى التاريخ.  

صور     وكثيراً ما سجل المصريون القدماء على معابدهم ومقابرهم

 " يقدم  وهو  الآلهة،  ماعت"  الملك  إلى  والقانون  العدالة  إشارة     رمز  فى 

 مفاهيم وقيم العدل وسيادة القانون. تقديس واضحة إلى

عام   مصر  الأكبر  الاسكندر  دخول  بدأ   330وعقب  الميلاد  قبل 

ثم   البطلمى  الحكم  فترة  الاسكندر جاءت  وفاة  وبعد  لمصر،  اليونانى  الحكم 

الحفاظ  المصريون  استطاع  فقد  الرومانى  الحكم  قسوة  ورغم   .. الرومانى 

فى   مصر  المسيحية  دخلت  حتى  وعاداتهم  ونظمهم  تقاليدهم  معظم  على 

المصرية   الكنيسة  أسهمت  الميلادى، حيث  الأول  القرن  الأول من  النصف 

 فى ترسيخ العديد من الأنظمة والتقاليد . 

 

A l’époque de l’Etat pharaonique moderne , le roi 

Horem Heb jouait un rôle très significatif . Il compte 

parmi les plus importants législateurs de l’histoire 

humaine . Ses législations avaient un caractère civil loin 

de toutes considérations religieuses . Il était soucieux de 

faire de nombreuses lois qui régissent les rapports entre 

http://www.parliament.gov.eg/EPA/ar/OutDB/history2.jsp
http://www.parliament.gov.eg/EPA/ar/OutDB/history111.jsp
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l’individu et le gouvernement. Ses législations avaient 

été les premières à ancrer l’idée des libertés et des droits 

publics tels que l’inviolabilité du domicile et celle de la 

route. Il mettait également l’accent sur l’idée que la 

fonction publique est au service du peuple non un moyen 

de le dominer, et que le fonctionnaire public est le 

serviteur du peuple non son maître .  

La civilisation pharaonique nous avait laissé 

beaucoup de traces et de témoignages de cette évolution 

administrative et législative, dont le texte trouvé dans la 

tombe de  la princesse Edote à Sakkara qui constitue la 

plus ancienne législation fiscale de l’histoire .  

Les anciens Egyptiens gravaient souvent sur les 

murs de leurs temples et de leurs tombes la figure du roi 

qui présente aux dieux "Macet", symbole de la justice et 

de la loi, en signe éloquent de consécration des concepts 

et des valeurs de la justice et de la souveraineté de la loi .  

 

../../EPA/fr/OutDB/history2.jsp
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Le règne grec en Egypte commençait à la suite de 

l’entrée d’Alexandre le Grand en Egypte en 330 av. J.-C. 

Après la mort de celui-ci, c’étaient les règnes 

ptolémaïque ensuite romain. En dépit de la cruauté du 

règne romain les Egyptiens conservaient la plupart de 

leurs traditions et coutumes jusqu’à ce que le 

christianisme ait pénétré en Egypte pendant la première 

moitié du 1er siècle apr.J.-C.où l’Eglise égyptienne 

contribuait à consacrer plusieurs    systèmes et traditions.                                                                 

 

القرآن   من   والتشريع  الحكم  نظم  استمدت  الإسلامي  العصر  وفى 

أحد  يعد  الذى  الشورى  مبدأ  إلى  استناداً  الشريفة  النبوية  والسنة  الكريم 

 المبادئ الأساسية فى نظم الحكم فى الإسلام . 

م( 1171ة    969)  للخلافة الفاطميةةةوعندما أصبحت مصر عاصمة  

تطورت نظم الحكةةم والتشةةريع ، كمةةا تةةم تخطةةيط مدينةةة القةةاهرة كعاصةةمة  

 الإسلامية.  لمصر وللخلافة

مقراً   القلعةم( أصبحت 1250ة  1171وفى عصر الدولة الأيوبية )

للحكم ومركزاً للسلطة وتنوعت المجالس التشريعية والقضائية. فأقيم مجلس 

http://www.parliament.gov.eg/EPA/ar/OutDB/history3.jsp
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فةةى المظةةالم وغيرهمةةا .. وقةةد تضةةمنت أعمةةال هةةذ   للنظةةر للعةةدل ومجلةةس

 .عقد المعاهدات مع الدول الأجنبيةو  المجالس إصدار التشريعات والقوانين

( شةةيد السةةلطان الظةةاهر  1517ة  1250وفةةى عصةةر المماليةةك )

بيبرس دار العدل بقلعة صلاح الدين الأيوبى لتكةةون مقةةراً للحكةةم .. وكانةةت 

اختصاصات مجلس الحكم فى ذلك العهد تشمل إصدار التشريعات وتنفيةةذها 

 وفض المنازعات علاوة على عقد المفاوضات مع الدول المجاورة .

( كانةةت المحةةاكم الشةةرعية 1805ة    1517وفى العصةةر العثمةةانى )

هى النظام المطبق فى مصر، وكان القضةةاة يطبقةةون الأحكةةام مةةن الشةةريعة 

مباشرة على كل المنازعات المدنيةةة والجنائيةةة والأحةةوال الشةةرعية ، وظةةل 

 حتى نهاية القرن الثامن عشر .  هذا الأمر قائما

وقد شةةهدت مصةةر فةةى السةةنوات الأخيةةرة مةةن القةةرن الثةةامن عشةةر 

تطورات سياسية واجتماعية هامة على مستوى الفكر والممارسة . ففى عةةام 

وبعد أقل مةةن سةةت سةةنوات مةةن الثةةورة الفرنسةةية ، شةةهدت القةةاهرة   1795

سياسةةية كبةةرى مةةن أجةةل الحقةةوق والحريةةات وسةةيادة   انتفاضةةة اجتماعيةةة

بصةةورة قاطعةةة مواقةةف القةةوى الوطنيةةة والقيةةادات   القةةانون ، بةةرزت فيهةةا

طلائع هذ  القوى المطالةةب الوطنيةةة   الشعبية من قضايا الشعب، وتبنت فيها

 والحرية .  فى العدالة والمساواة
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ففى إطار تصاعد المقاومة الشعبية ضد الوالى العثمانى والمماليك . 

ثةةورة شةةعبية هائلةةة أفضةةت إلةةى انتةةزاع العلمةةاء   كانةةت مصةةر علةةى شةةفا

والزعامات الشعبية "حجة" مكتوبة من الوالى العثمانى والمماليةةك. وكانةةت 

هذ  الحجة بمثابةةة " ماجناكارتةةا" مصةةر الأولةةى حيةةث تطلعةةت إلةةى وضةةع 

ضوابط واضحة للعلاقةةة بةةين الفةةرد والسةةلطة بشةةأن عةةدم فةةر  مغةةارم أو 

 ضرائب بغير موافقة علماء الأزهر بوصفهم ممثلى الشعب .                       

A l’ère islamique, les régimes de gouvernement et 

la législation étaient inspirés du Saint Coran et de la 

Sunna (tradition du Prophète Mohammad ) et basés sur le 

principe de délibération qui constitue l’un des principes 

fondamentaux des régimes de gouvernement dans 

l’Islam.  

Lorsque l’Egypte était devenue la capitale du 

califat fatimide ( 979-1171 apr.J.-C.) , les systèmes de 

gouvernement et la législation évoluaient, et la ville du 

Caire était aménagée comme capitale de l’Egypte et du 

califat islamique.  

A l’époque des Ayyubides (1171-1250 ap.J.-C.) la 

citadelle devenait le siège du pouvoir et les Conseils 

législatifs et judiciaires variaient. Etaient créés donc un 

../../EPA/fr/OutDB/history3.jsp
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Conseil de justice, une cour de griefs, ainsi que d’autres. 

Parmi les tâches de ces Conseils figuraient l’adoption des 

législations et des lois, de même que la conclusion des 

traités avec les Etats étrangers .  

A l’époque mamelouke ( 1250 ‘ 1517 ) , le sultan 

Al Dhaher baybars eut mis en place la Maison de justice 

dans la citadelle de Salah Al-Dine pour en faire le siège 

du pouvoir. Le Conseil du pouvoir avait pour attributions 

l'adoption et la mise en vigueur des législations, le 

règlement des litiges, outre l'engagement des 

négociations avec les pays voisins.  

A l'ère ottomane (1517-1805), était appliqué en 

Egypte le système des tribunaux de la Charia. Les juges 

appliquaient à tous les litiges civils, criminels et de statut 

personnel des jugements tirés directement de la Charia 

(la loi islamique). Cet état de choses s'était maintenu 

jusqu' à la fin du XVIIIè siècle. 

Au cours des dernières années du XVIIIè siècle, 

l'Egypte était le théâtre d'importants développements 

politiques et sociaux sur les plans intellectuel et pratique.  
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En 1795 et après moins de six ans de la Révolution 

française, le Caire a assisté à un grand soulèvement 

socio-politique réclamant des droits, des libertés et la 

souveraineté de la loi, soulèvement où les positions des 

forces patriotiques et des commandements populaires 

étaient nettement favorables aux causes de la nation, et 

les avant-gardes de ces forces faisaient leurs les 

revendications nationales de justice, d'égalité et de 

liberté. 

Dans le contexte de la montée de la résistance 

populaire qui s'opposait au wali ottoman et aux 

mamelouks, l'Egypte se trouvait au seuil d'une grande 

révolution populaire amenant les ulémas et les leaders 

populaires à arracher au wali et aux mamelouks un acte 

écrit qui faisait office de première Magna Carta de 

l'Egypte. Cet acte visait à établir des règles nettes 

susceptibles de régir les rapports entre l'individu et le 

pouvoir pour éviter l'imposition de peines pécuniaires ou 

de droits sauf consentement des ulémas d'Al Azhar en 

leur qualité de représentants du peuple. 
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عقب انتهاء الحرب العالمية الأولى اندلعت الثورة المصرية فى عام 

مطالبة بالحرية والاستقلال لمصر ، وإقامة حياة نيابية وديمقراطيةةة   1919

الةةذى  1922فبرايةةر    28وأسفرت هذ  الثورة عن صةةدور تصةةري     كاملة.

اعترف بمصر دولة مستقلة ذات سيادة )مع وجةةود تحفظةةات أربعةةة( ، كمةةا 

 تضمن إنهاء الحماية البريطانية على مصر.

واستناداً إلى هذا الواقع الجديد تم وضع دستور جديد للبلاد صدر فى أبريل  

 ، ضةةمت ممثلةةين لجنةةة مكونةةة مةةن ثلاثةةين عضةةواً ، ووضةةعته    1923عام  

 السياسية ، والزعامات الشعبية ، وقادة الحركة الوطنية.  للأحزاب

  بالنظام النيةةابى البرلمةةانى القةةائم علةةى  1923أخذ دستور عام     وقد

بين السلطات .. ونظُمةةت العلاقةةة بةةين السةةلطتين ..    أساس الفصل والتعاون

.. فجعةةل الةةوزارة    التشريعية والتنفيذية ..على أساس مبدأ الرقابة والتةةوازن

الثقة فيها.. بينما جعل مةةن حةةق    مسئولة أمام البرلمان الذى يملك حق طرح

أعطةةى للبرلمةةان حةةق   إلةةى الانعقةةاد ، ولكنةةه الملك حل البرلمان ، ودعوته 

 الاجتماع بحكم الدستور إذا لم يدُع فى الموعد المحدد.

بنظةةام المجلسةةين ، وهمةةا   مجلةةس  1923كمةةا أخةةذ دسةةتور عةةام 

نةةص الدسةةتور علةةى أن    الشيوخ ومجلس النواب. وبالنسبة لمجلةةس النةةواب

 منتخبون ، ومدة عضوية المجلس خمس سنوات .  جميع أعضائه
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أما مجلس الشةةيوخ فكةةان ثلاثةةة أخمةةاس أعضةةائه منتخبةةين ، وكةةان 

فةةى الاختصةةان بةةين   الخمسةةان معينةةين . وأخةةذ الدسةةتور بمبةةدأ المسةةاواة

 بعض الاستثناءات.  المجلسين كأصل عام ، مع

وقد تزايةةد عةةدد أعضةةاء المجلسةةين مةةن فتةةرة لأخةةرى ، حيةةث كةةان 

عةةدد أعضةةاء المجلسةةين بنسةةبة معينةةة مةةن عةةدد    الدستور يأخذ بمبدأ تحديةةد

 214هةةو  1923السكان. فكان أعضاء مجلس النواب فى ظل دسةةتور سةةنة 

 235، ثةةم زاد إلةةى  1930إلةةى عةةام   1924عضواً واستمر كذلك من عام 

الةةذى اسةةتمر العمةةل بةةه   1930عضواً ، ثم نقص العدد فى ظل دستور سنة  

عضواً ، ثم زاد العةةدد مةةرة أخةةرى فةةى ظةةل   150إلى    1934ة    1931من  

 232ليصب   1952ة 1936الذى استمر العمل به من  1923عودة دستور 

إلى  1938عضواً من 264، ثم أصب  العدد   1938إلى    1936عضواً من  

عضوا وظل كةةذلك حتةةى   319  إلى  1950، ثم زاد بعد ذلك فى عام  1949

 .1952قيام ثورة يوليو فى عام 

وكةةان البرلمةةان الةةذى نةةص عليةةه الدسةةتور المصةةرى الصةةادر عةةام 

خطوة متقدمة فى طريق الحياة البرلمانية والنيابية فى مصةةر، إلا أن   1923

مةةن السةةلبيات ،   جةةاءت مشةةوبة بالعديةةد  الممارسةةة علةةى أر  الواقةةع

بةةين فتةةرات   مةةا 1952ة  1923فتراوحت الحياة السياسية خلال الفترة من  

وفتةةرات انحسةةار نجمةةت عةةن تةةدخل مةةن    وشعبى محدودة ،   مد ديمقراطى

معظم هذ  الفترة ، الأمر الذى أسةةفر عةةن    سلطات الاحتلال والقصر شغلت

صةةدور دسةةتور   1930حل البرلمان نحو عشر مرات . فوق ذلك شهد عام 
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بمثابة نكسةةة للحيةةاة    جديد للبلاد ، استمر العمل به لمدة خمس سنوات كانت

،   1923الديمقراطية ، إلى أن عادت الةةبلاد مةةرة أخةةرى إلةةى دسةةتور عةةام  

 .1935وذلك فى عام 

وهكذا تردت الأوضاع الدستورية ؛لأسباب داخلية وخارجية لتصةةل 

، والتةةى اتصةةفت بقةةدر   1952إلى الحالة التى كانت عليها البلاد قبيل ثورة  

السياسةةى والحكةةومى ، لدرجةةة أن مصةةر تعاقةةب    كبير من عةةدم الاسةةتقرار

 م.                                      1952ة  1923وزارة ، وتعديل وزارى ، خلال الفترة من  40عليها 

Une fois que la première guerre mondiale a pris 

fin, la Révolution de 1919 a éclaté revendiquant la liberté 

et l'indépendance du pays ainsi que l'établissement d'une 

vie parlementaire et démocratique. Cette révolution a 

abouti à la Déclaration du 28 février 1922 en vertu de 

laquelle le protectorat britannique a pris fin et l'Égypte a 

été proclamée État indépendant et souverain mais, sous 

réserve de quatre points. Partant  de cette nouvelle réalité 

un comité formé de trente membres dont des 

représentants des partis politiques, les leaders populaires 

et les dirigeants du mouvement nationaliste, établit une 

nouvelle Constitution qui fut promulguée en avril 1923. 

../../EPA/fr/OutDB/history5.jsp
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La Constitution de 1923 a établi le régime 

parlementaire basé sur l'indépendance et la collaboration 

des pouvoirs. Le rapport entre le Législatif et l'Exécutif 

est fondé sur le principe de contrôle et d'équilibre. La 

Constitution a consacré la responsabilité du Ministère 

devant le Parlement qui a le droit de lui retirer la 

confiance. En même temps, elle a investi le Roi du droit 

de dissoudre le parlement. Elle lui a également conféré le 

droit de convoquer ce dernier qui, à défaut de 

convocation à la date prévue par la Constitution, se réunit 

de plein droit.  

       

La Constitution de 1923 a adopté le principe du 

bicamérisme. Le parlement se compose de deux 

chambres ; le Sénat et la Chambre des Députés. Les 

membres de celle-ci sont tous élus pour un mandat de 5 

ans. Quant au Sénat, les deux cinquièmes de ses 

membres sont nommés et les autres trois cinquièmes sont 

élus. En fait, la Constitution a appliqué le principe 

d'égalité des deux chambres en général, avec ‘ toutefois - 

quelques exceptions.  
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        La Constitution l'ayant proportionné à celui de la 

population, l'effectif des deux chambres a changé d'une 

époque à l'autre. Sous la Constitution de 1923, l'effectif 

de la Chambre des Députés était de 214 membres. Il 

demeurait ainsi de 1924 à 1930 pour s'élever à 235 

membres. Mais sous la Constitution de 1930 qui était en 

vigueur de 1931 à 1934, ce nombre a été ramené à 150 

membres pour augmenter une autre fois avec le retour de 

la Constitution de 1923 en rigueur de 1936 à 1952 pour 

devenir 232 membres dans la période de 1936 à 1938, 

264 membres dans la période de 1938 à 1949 et 

augmenter à 319 membres à partir de 1950 jusqu' à 

l'éclatement de la Révolution de juillet 1952.  

         Le parlement prévu par la Constitution de 1923 

représenta un pas en avant sur la voie parlementaire en 

Égypte. Toutefois, la pratique fut entachée de plusieurs 

inconvénients. Entre 1923 et 1952 la vie politique 

tanguait entre des périodes limitées de flux démocratique 

et populaire et des périodes fréquentes de reflux résultant 

de l'ingérence des autorités de l'occupation et de la Cour, 
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ce qui amenait à dissoudre le parlement près de dix fois. 

En plus, la Constitution de 1930 demeurait en vigueur 

pendant 5 ans ‘ considérés comme une rechute de la vie 

démocratique ‘jusqu à la rentrée en vigueur en 1935 de la 

Constitution de 1923. 

 

En fait, avant la Révolution de 1952, la vie 

politique était largement agitée pour des raisons internes 

aussi bien qu’externes. Cette instabilité s'est traduite par 

la succession, dans la période de 1923 à 1952, de 40 

gouvernements et remaniements ministériels. 

 

فى مصر ،   1952يوليو    23كان من بين المبادىء الأساسية لثورة            

مبدأ " إقامة حياة ديمقراطية سةةليمة " ، وذلةةك بعةةد أن قامةةت الثةةورة بإلغةةاء 

الدسةةةةةةتور السةةةةةةابق وإعةةةةةةلان الجمهوريةةةةةةة وحةةةةةةل الأحةةةةةةزاب .                            

                                    

صدر الدستور الجديد ، وتم بمقتضا  تشكيل مجلس  1956وفى عام  

عضةةواً منتخبةةاً ، وقةةد فةةض هةةذا  350مةةن  1957مةةن يوليةةو  22الأمة فى  

 .1958فبراير سنة  10المجلس دور انعقاد  العادى الأول فى 
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ونظراً لقيةةام الوحةةدة بةةين مصةةر وسةةوريا ألغةةى   1958وفى فبراير  

، وصةةدر دسةةتور مؤقةةت للجمهوريةةة العربيةةة المتحةةدة فةةى  1956دسةةتور 

، شكل على أساسه مجلس أمةةة مشةةتر  مةةن المعينةةين )   1958مارس سنة  

 21عضو من سوريا( وعقد أول اجتماع فةةى  200عضو من مصر ة   400

، ثةةم وقةةع الانفصةةال  1961يونيةةة عةةام    22واستمر حتى    1960من يوليو  

 .1961سبتمبر  28بين مصر وسوريا فى 

صدر دستور مؤقةةت آخةةر فةةى مصةةر، تةةم علةةى   1964وفى مارس  

عضواً منتخباً ، نصفهم على الأقةةل مةةن   350أساسه إنشاء مجلس الأمة من  

الاشةةتراكية ،  1961العمةةال والفلاحةةين ، انعكاسةةا لصةةدور قةةوانين يوليةةو 

 إضافة إلى عشرة نواب يعينهم رئيس الجمهورية.

نةةوفمبر سةةنة  12إلةةى  1964مةةارس  26واستمر هةةذا المجلةةس مةةن  

والةةذى   1969من يناير    20، واجريت انتخابات المجلس الجديد فى  1968

، حيث مارس مجلةةس الأمةةة   1971من أغسطس    30ظل قائما بدور  حتى  

 طوال هذ  الدورات سلطاته الدستورية.

صدر الدستور القائم حاليةةا فةةى مصةةر،   1971من سبتمبر    11وفى  

الةةذى طةةور دعةةائم النظةةام النيةةابى الةةديمقراطى مؤكةةداً علةةى سةةيادة القةةانون 

واسةةتقلال القضةةاء ، وأقةةر مبةةادىء التعدديةةة الحزبيةةة فةةى إطةةار المقومةةات 

 والمبادىء الأساسية للمجتمع المصرى .
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 1976وشهدت الفترة التالية تحولات ديمقراطية متنامية ، ففى عةةام 

أجريةةت الانتخابةةات التشةةريعية علةةى أسةةاس تعةةدد المنةةابر داخةةل الاتحةةاد 

الاشتراكى العربى ، وهو التنظيم السياسى الوحيد الذى كةةان قائمةةا فةةى ذلةةك 

 الوقت.  

 

       Après avoir abrogé la Constitution précédente, 

proclamé le régime républicain et dissous les partis, la 

Révolution du 23 juillet 1952 a déclaré parmi ses 

principes essentiels celui d'établir une vie démocratique 

saine. 

En 1956, a été proclamée la nouvelle Constitution 

en vertu de laquelle a été formée, le 22 juillet 1957, 

l'Assemblée nationale dont l'effectif était de 350 

membres élus. Cette Assemblée a clôturé sa première 

session ordinaire le 10 février 1958.  

       En février 1958 et vu l'unité entre l'Égypte et la 

Syrie, la Constitution de 1956 a été supprimée et 

remplacée, en mars de l'année-même, par la Constitution 

provisoire de la République Arabe Unie qui a donné lieu 

à la formation d'une Assemblée nationale mixte dont tous 
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les membres étaient nommés (400 Égyptiens et 200 

Syriens). Cette Assemblée a tenu sa première réunion le 

21 juillet 1960 et siégeait jusqu'au 22 juin 1961. Le 28 

septembre 1961, l'unité égypto-syrienne a cessé d'être. 

 

         En mars 1964, une autre Constitution provisoire a 

été promulguée portant création de l'Assemblée 

nationale. Celle-ci était composée de 350 membres élus 

dont la moitié au moins étaient ouvriers et paysans – 

pour répercuter les lois socialistes de juillet 1961 – , 

outre 10 membres nommés par le président de la 

République. 

 

Cette Assemblée a duré du 26 mars 1964 jusqu'au 

12 novembre 1968. Le 20 janvier 1969, se sont déroulées 

les élections d'une nouvelle Assemblée qui restait 

jusqu'au 30 août 1971. Au long de ces sessions, 

l'Assemblée nationale exerçait ses pouvoirs 

constitutionnels.  

 

       Le 11 septembre 1971, a été édictée la Constitution 
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actuellement en vigueur qui n’a pas manqué de 

développer les assises du régime parlementaire 

démocratique en Égypte. Elle a mis l'accent sur la 

souveraineté de la loi et l'indépendance de la 

magistrature, et a établi le multipartisme comme faisant 

partie des principes fondamentaux de la société. 

 

La période suivante a témoigné de mutations 

démocratiques de plus en plus croissantes. En 1976, de 

nouvelles élections législatives ont eu lieu sur la base de 

la multiplicité des tribunes au sein de l'Union Socialiste 

Arabe, unique formation politique à l'époque.                                

أجريةةت أول انتخابةةات تشةةريعية فةةى مصةةر علةةى  1979فةةى عةةام 

أساس حزبى، وذلك لأول مرة منذ إلغاء الأحزاب السياسية فى مصر عقةةب 

، شاركت فيها عدة أحةةزاب سياسةةية تكونةةت بعةةد صةةدور 1952ثورة يوليو  

 م . 1977قانون الأحزاب السياسية فى عام 

تم إنشاء مجلس الشورى، وذلةةك لتوسةةيع دائةةرة المشةةاركة   1980وفى عام  

 السياسية والديمقراطية .

وهكذا دخلت مصر مرحلة سياسية جديدة على أسةةس واضةةحة ومحةةددة مةةن 

 سيادة القانون ، واحترام التعددية ، وإعلاء قيم الحرية والمساواة.
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تةةولى الةةرئيس محمةةد حسةةنى مبةةار  رئاسةةة  1981مةةن أكتةةوبر  14وفةةى 

الجمهورية، حيث بدأت مصر عهداً تميز بالتعزيز المتواصل لمناخ الحريةةة 

وسيادة القانون، واطلاق الحريات العامة . وأدخلةةت عةةدة تعةةديلات بقةةوانين 

علةةى نظةةام انتخةةاب مجلةةس الشةةعب ، بحثةةاً عةةن الأسةةلوب الأمثةةل للتمثيةةل 

تةةم إقةةرار نظةةام الانتخةةاب بالقائمةةة الحزبيةةة ،  1983الشةةعبى. ففةةى عةةام 

والتمثيةةل النسةةبى . وشةةاركت فيهةةا مختلةةف الأحةةزاب السياسةةية. وفةةى عةةام 

صدر قانون بتعديل نظةةام الانتخةةاب علةةى أسةةاس الجمةةع بةةين نظةةام   1986

 القوائم الحزبية والنظام الفردى.

غير أن التجربة أسفرت عةةن العةةودة إلةةى نظةةام الانتخةةاب الفةةردى . 

صةةدر قةةرار بقةةانون بةةالعودة إلةةى ذلةةك النظةةام ، وقسةةمت  1990ففةةى عةةام 

دائرة انتخابية ، انتخب عن كل منها عضوان ، يكةةون   222الجمهورية إلى  

أحدهما على الأقةةل مةةن العمةةال والفلاحةةين . وأصةةب  عةةدد أعضةةاء مجلةةس 

 عضوا منهم عشرة أعضاء يعينهم رئيس الجمهورية . 454الشعب  

،   1995من ديسمبر    12وقد أكمل هذا المجلس مدته الدستورية فى  

حيث أجريت الانتخابات التشريعية ، وتم انتخاب المجلس الجديةةد الةةذى بةةدأ 

 .      1995من ديسمبر  13دور انعقاد  الأول فى 

                                                                   

 En 1979, se sont déroulées les premières élections 

législatives basées sur le multipartisme depuis la 

suppression des partis politiques au lendemain de la 
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Révolution de 1952, et auxquelles ont participé de 

nombreux partis constitués en vertu de la loi régissant la 

constitution des partis politiques promulguée en 1977.  

En 1980, a été créée l'Assemblée consultative pour 

élargir l'étendue de la participation à la vie politique et 

démocratique. C'est ainsi que l'Égypte est entrée dans 

une nouvelle étape politique ayant pour assises nettes la 

souveraineté de la loi, le respect du multipartisme et la 

primauté des valeurs de la liberté et de l'égalité. 

  

       Le 14 octobre 1981, le président Mohammad Hosny 

Moubarak a tenu les rênes du pouvoir. Son époque se 

caractérise par la liberté, la souveraineté de la loi et le 

respect des libertés publiques. En quête du système idéal 

de représentation populaire, plusieurs amendements ont 

été apportés – en vertu de lois – au système électoral de 

l'Assemblée du Peuple. En 1983, a été adopté le système 

d'élection au scrutin de liste proportionnelle et tous les 

partis politiques y ont pris part. En 1986, a été édictée 

une loi portant amendement au système électoral pour 

associer le système de scrutin de liste et celui de scrutin 
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uninominal. Mais en 1990, a été rétabli le système de 

scrutin uninominal et la République a été divisée en 222 

circonscriptions. Chacune de celles-ci a élu 2 députés 

dont un au moins appartenait à la catégorie des ouvriers 

et des paysans. C’est ainsi que l'effectif de l'Assemblée 

s’est élevé à 454 membres dont 10 nommés par le 

président de la République.  

 

Le 12 décembre 1995, cette Assemblée a terminé 

sa législature et cédé la place à la nouvelle élue qui a 

commencé sa première session le 13 décembre 1995. 
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الإعــلان العـالمي لحقـوق الإنسان الإعــلان العـالمي 

 لحقـوق الإنسان

 اعتمُد بموجب قرار الجمعية العامة المؤرخ 

ديسمبر 10في    1948 

 الديباجة

لمةةا كةةان الاعتةةراف بالكرامةةة المتأصةةلة فةةي جميةةع 

أعضةةاء الأسةةرة البشةةرية وبحقةةوقهم المتسةةاوية الثابتةةة هةةو 

 أساس الحرية والعدل والسلام في العالم.

ولما كان تناسي حقوق الإنسان وازدراؤها قد أفضيا 

إلى أعمال همجية آذت الضةةمير الإنسةةاني، وكةةان غايةةة مةةا 

يرنو إليه عامة البشر انبثةةاق عةةالم يتمتةةع فيةةه الفةةرد بحريةةة 

 القول والعقيدة ويتحرر من الفزع والفاقة.

ولما كان مةةن الضةةرور  أن يتةةولى القةةانون حمايةةة 

حقوق الإنسان لكيلا يضطر المةةرء آخةةر الأمةةر إلةةى التمةةرد 

 على الاستبداد والظلم.



 81 

ولما كانت شعوب الأمم المتحدة قد أكدت في الميثاق 

من جديد إيمانها بحقةةوق الإنسةةان الأساسةةية وبكرامةةة الفةةرد 

وقدر  وبما للرجال والنسةةاء مةةن حقةةوق متسةةاوية وحزمةةت 

أمرهةةا علةةى أن تةةدفع بةةالرقي الاجتمةةاعي قةةدماً وأن ترفةةع 

 مستوى الحياة في جو من الحرية أفس .

ولما كانت الدول الأعضاء قد تعهةةدت بالتعةةاون مةةع 

الأمم المتحةةدة علةةى ضةةمان اطةةراد مراعةةاة حقةةوق الإنسةةان 

 والحريات الأساسية واحترامها.

ولمةةا كةةان لةةلإدرا  العةةام لهةةذ  الحقةةوق والحريةةات 

 الأهمية الكبرى للوفاء التام بهذا التعهد.

فةةإن الجمعيةةة العامةةة تنةةاد  بهةةذا الإعةةلان العةةالمي لحقةةوق 

الإنسان على أنه المستوى المشتر  الذ  ينبغي أن تسةةتهدفه 

كافةةة الشةةعوب والأمةةم حتةةى يسةةعى كةةل فةةرد وهيئةةة فةةي 

المجتمع، واضعين على الدوام هذا الإعلان نصةةب أعيةةنهم، 

إلى توطيد احترام هذ  الحقوق والحريات عن طريق التعلةةيم 

والتربية واتخاذ إجراءات مطردة، قومية وعالميةةة، لضةةمان 

الاعتراف بها ومراعاتها بصورة عالميةةة فعالةةة بةةين الةةدول 

           الأعضةةةاء ذاتهةةةا وشةةةعوب البقةةةاع الخاضةةةعة لسةةةلطانها.
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Déclaration universelle des Droits de 

l'Homme de 1948 

 Adoptée par l´Assemblée générale dans sa 

résolution le 10 décembre 1948 

 

PRÉAMBULE 

Considérant que la reconnaissance de 

la dignité inhérente à tous les membres de la 

famille humaine et de leurs droits égaux et 

inaliénables constitue le fondement de la 

liberté, de la justice et de la paix dans le 

monde.  

Considérant que la méconnaissance et 

le mépris des droits de l'homme ont conduit à 

des actes de barbarie qui révoltent la 

conscience de l'humanité et que l'avènement 

d'un monde où les êtres humains seront libres 



 83 

de parler et de croire, libérés de la terreur et 

de la misère, a été proclamé comme la plus 

haute aspiration de l'homme.  

Considérant qu'il est essentiel que les 

droits de l'homme soient protégés par un 

régime de droit pour que l'homme ne soit pas 

contraint, en suprême recours, à la révolte 

contre la tyrannie et l'oppression.  

Considérant qu'il est essentiel 

d'encourager le développement de relations 

amicales entre nations.  

Considérant que dans la Charte les 

peuples des Nations Unies ont proclamé à 

nouveau leur foi dans les droits 

fondamentaux de l'homme, dans la dignité et 

la valeur de la personne humaine, dans 

l'égalité des droits des hommes et des 

femmes, et qu'ils se sont déclarés résolus à 

favoriser le progrès social et à instaurer de 
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meilleures conditions de vie dans une liberté 

plus grande.  

Considérant que les États Membres se 

sont engagés à assurer, en coopération avec 

l'Organisation des Nations Unies, le respect 

universel et effectif des droits de l'homme et 

des libertés fondamentales.  

Considérant qu'une conception 

commune de ces droits et libertés est de la 

plus haute importance pour remplir 

pleinement cet engagement.  

L'Assemblée Générale proclame la 

présente Déclaration Universelle des Droits 

de l'Homme comme l'idéal commun à 

atteindre par tous les peuples et toutes les 

nations afin que tous les individus et tous les 

organes de la société, ayant cette Déclaration 

constamment à l'esprit, s'efforcent, par 

l'enseignement et l'éducation, de développer 

le respect de ces droits et libertés et d'en 
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assurer, par des mesures progressives d'ordre 

national et international, la reconnaissance et 

l'application universelles et effectives, tant 

parmi les populations des États Membres 

eux-mêmes que parmi celles des territoires 

placés sous leur juridiction.  

 

 1المادة  

يولد جميع الناس أحراراً متساوين في الكرامة والحقوق، 

وقةةد وهبةةوا عقةةلاً وضةةميراً وعلةةيهم أن يعامةةل بعضةةهم 

 بعضاً بروح الإخاء.

  2المادة  

لكل إنسان حق التمتع بكافة الحقةةوق والحريةةات الةةواردة 

فةةةي هةةةذا الإعةةةلان، دون أ  تمييةةةز، كةةةالتمييز بسةةةبب 

العنصر أو اللون أو الجنس أو اللغةةة أو الةةدين أو الةةرأ  

السياسةةةةي أو أ  رأ  آخةةةةر، أو الأصةةةةل الةةةةوطني أو 

الاجتماعي أو الثروة أو الميلاد أو أ  وضةةع آخةةر، دون 

أية تفرقة بةةين الرجةةال والنسةةاء. وفضةةلا عمةةا تقةةدم فلةةن 

يكةةةون هنةةةا  أ  تمييةةةز أساسةةةه الوضةةةع السياسةةةي أو 
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القانوني أو الدولي لبلد أو البقعة التي ينتمةةي إليهةةا الفةةرد 

سةةواء كةةان هةةذا البلةةد أو تلةةك البقعةةة مسةةتقلا أو تحةةت 

الوصاية أو غير متمتع بةةالحكم الةةذاتي أو كانةةت سةةيادته 

 خاضعة لأ  قيد من القيود.

  3المادة  

 لكل فرد الحق في الحياة والحرية وسلامة شخصه.

  4المادة 

لايجةةةوز اسةةةترقاق أو اسةةةتعباد أ  شةةةخص، ويحظةةةر 

 الاسترقاق وتجارة الرقيق بكافة أوضاعهما.

  5المادة 

لايعر  أ  إنسان للتعذيب ولا للعقوبات أو المعةةاملات 

 القاسية أو الوحشية أو الحاطة بالكرامة.

  6المادة 

لكل إنسان أينمةةا وجةةد الحةةق فةةي أن يعتةةرف بشخصةةيته 

 القانونية.
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  7المادة 

كل الناس سواسية أمةةام القةةانون ولهةةم الحةةق فةةي التمتةةع 

بحماية متكافئة عنه دون أية تفرقةةة، كمةةا أن لهةةم جميعةةا 

الحق في حماية متساوية ضد أ  تميز يخل بهذا الإعلان 

 وضد أ  تحريض على تمييز كهذا.

  8المادة 

لكةةل شةةخص الحةةق فةةي أن يلجةةأ إلةةى المحةةاكم الوطنيةةة 

لإنصافه عن أعمال فيها اعتداء علةةى الحقةةوق الأساسةةية 

 التي يمنحها له القانون.

  9المادة 

 لا يجوز القبض على أ  إنسان أو حجز  أو نفيه تعسفاً.

  10المادة 

لكل إنسان الحق، على قدم المساواة التامة مع الآخةةرين، 

في أن تنظةةر قضةةيته أمةةام محكمةةة مسةةتقلة نزيهةةة نظةةراً 

عةةادلاً علنيةةاً للفصةةل فةةي حقوقةةه والتزاماتةةه وأيةةة تهمةةة 

 جنائية توجه إليه.
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Article premier.  

Tous les êtres humains naissent libres et 

égaux en dignité et en droits. Ils sont doués 

de raison et de conscience et doivent agir les 

uns envers les autres dans un esprit de 

fraternité.  

Article 2.  

Chacun peut se prévaloir de tous les droits et 

de toutes les libertés proclamés dans la 

présente Déclaration, sans distinction 

aucune, notamment de race, de couleur, de 

sexe, de langue, de religion, d'opinion 

politique ou de toute autre opinion, d'origine 

nationale ou sociale, de fortune, de naissance 

ou de toute autre situation.  



 89 

De plus, il ne sera fait aucune distinction 

fondée sur le statut politique, juridique ou 

international du pays ou du territoire dont 

une personne est ressortissante, que ce pays 

ou territoire soit indépendant, sous tutelle, 

non autonome ou soumis à une limitation 

quelconque de souveraineté.  

Article 3.  

Tout individu a droit à la vie, à la liberté et à 

la sûreté de sa personne.  

 

Article 4.  

Nul ne sera tenu en esclavage ni en 

servitude; l'esclavage et la traite des esclaves 

sont interdits sous toutes leurs formes.  
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Article 5.  

Nul ne sera soumis à la torture, ni à des 

peines ou traitements cruels, inhumains ou 

dégradants.  

 

 

Article 6.  

Chacun a le droit à la reconnaissance en tous 

lieux de sa personnalité juridique.  

Article 7.  

Tous sont égaux devant la loi et ont droit 

sans distinction à une égale protection de la 

loi. Tous ont droit à une protection égale 

contre toute discrimination qui violerait la 

présente Déclaration et contre toute 

provocation à une telle discrimination.  
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Article 8.  

Toute personne a droit à un recours effectif 

devant les juridictions nationales 

compétentes contre les actes violant les 

droits fondamentaux qui lui sont reconnus 

par la constitution ou par la loi.  

 

Article 9.  

Nul ne peut être arbitrairement arrêté, détenu 

ou exilé.  

Article 10.  

Toute personne a droit, en pleine égalité, à ce 

que sa cause soit entendue équitablement et 

publiquement par un tribunal indépendant et 

impartial, qui décidera, soit de ses droits et 

obligations, soit du bien-fondé de toute 

accusation en matière pénale dirigée contre 

elle.  
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  11المادة 

( كل شخص متهم بجريمة يعتبر بريئاً إلى أن تثبةةت   1)  

إدانته قانونةةاً بمحاكمةةة علنيةةة تةةؤمن لةةه فيهةةا الضةةمانات 

 الضرورية للدفاع عنه.

( لا يدان أ  شخص من جراء أداة عمل أو الامتناع   2)  

عن أداة عمل إلا إذا كان ذلك يعتبر جرمةةاً وفقةةاً للقةةانون 

الوطني أو الدولي وقت الارتكةةاب، كةةذلك لا توقةةع عليةةه 

عقوبة أشد من تلك التي كان يجوز توقيعها وقت ارتكاب 

 الجريمة.

  12المادة 

لا يعةةر  أحةةد لتةةدخل تعسةةفي فةةي حياتةةه الخاصةةة أو 

أسرته أو مسةةكنه أو مراسةةلاته أو لحمةةلات علةةى شةةرفه 

وسمعته، ولكل شخص الحق في حماية القانون مةةن مثةةل 

 هذا التدخل أو تلك الحملات.

  13المادة 

 ( لكل فرد حرية التنقل واختيار محل إقامته داخل حدود كل دولة. 1) 
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( يحق لكل فرد أن يغادر أية بلاد بما فةةي ذلةةك بلةةد    2)  

 كما يحق له العودة إليه.

 

  14المادة 

( لكةةل فةةرد الحةةق فةةي أن يلجةةأ إلةةى بةةلاد أخةةرى أو  1) 

 يحاول الالتجاء إليها هرباً من الاضطهاد.

( لا ينتفع بهذا الحق مةةن قةةدم للمحاكمةةة فةةي جةةرائم   2)  

غير سياسية أو لأعمال تنةةاقض أغةةرا  الأمةةم المتحةةدة 

 ومبادئها.

  15المادة 

 ( لكل فرد حق التمتع بجنسية ما. 1) 

( لا يجةةوز حرمةةان شةةخص مةةن جنسةةيته تعسةةفاً أو  2) 

 إنكار حقه في تغييرها.

  16المادة 

( للرجل والمرأة متى بلغا سن الزواج حةةق التةةزوج   1)  

وتأسيس أسرة دون أ  قيد بسبب الجنس أو الدين، ولهما 

 حقوق متساوية عند الزواج وأثناء قيامه وعند انحلاله.
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( لا يبرم عقد الزواج إلا برضى الطرفين الةةراغبين   2)  

 في الزواج رضى كاملاً لا إكرا  فيه.

( الأسةةرة هةةي الوحةةدة الطبيعيةةة الأساسةةية للمجتمةةع  3) 

 ولها حق التمتع بحماية المجتمع والدولة.

  17المادة 

( لكل شخص حق التملك بمفةةرد  أو بالاشةةترا  مةةع   1)  

 غير .

 ( لا يجوز تجريد أحد من ملكه تعسفاً. 2) 

  18المادة 

لكل شخص الحق في حريةةة التفكيةةر والضةةمير والةةدين، 

ويشمل هذا الحق حرية تغيير ديانته أو عقيدتةةه، وحريةةة 

الإعةةراب عنهمةةا بةةالتعليم والممارسةةة وإقامةةة الشةةعائر 

 ومراعاتها سواء أكان ذلك سراً أم مع الجماعة.

  19المادة 

لكل شخص الحق في حرية الرأ  والتعبير، ويشمل هةةذا 

الحةةق حريةةة اعتنةةاق الآراء دون أ  تةةدخل، واسةةتقاء 
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الأنباء والأفكار وتلقيها وإذاعتها بأية وسةةيلة كانةةت دون 

 تقيد بالحدود الجغرافية.

  20المادة 

( لكةةل شةةخص الحةةق فةةي حريةةة الاشةةترا  فةةي  1) 

 الجمعيات والجماعات السلمية.

 ( لا يجوز إرغام أحد على الانضمام إلى جمعية ما. 2) 

Article 11.  

Toute personne accusée d'un acte 

délictueux est présumée innocente jusqu'à ce 

que sa culpabilité ait été légalement établie 

au cours d'un procès public où toutes les 

garanties nécessaires à sa défense lui auront 

été assurées. 

Nul ne sera condamné pour des actions ou  

omissions qui, au moment où elles ont été 

commises, ne constituaient pas un acte 

délictueux d'après le droit national ou 

international. De même, il ne sera infligé 
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aucune peine plus forte que celle qui était 

applicable au moment où l'acte délictueux a 

été commis.  

Article 12.  

Nul ne sera l'objet d'immixtions arbitraires 

dans sa vie privée, sa famille, son domicile 

ou sa correspondance, ni d'atteintes à son 

honneur et à sa réputation. Toute personne a 

droit à la protection de la loi contre de telles 

immixtions ou de telles atteintes.  

Article 13.  

Toute personne a le droit de circuler 

librement et de choisir sa résidence à 

l'intérieur d'un État.  

2. Toute personne a le droit de quitter    tout 

pays, y compris le sien, et de    revenir dans 

son pays.    
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Article 14.  

Devant la persécution, toute personne a le 

droit de chercher asile et de bénéficier de 

l'asile en d'autres pays.  

Ce droit ne peut être invoqué dans le cas de 

poursuites réellement fondées sur un crime 

de droit commun ou sur des agissements 

contraires aux buts et aux principes des 

Nations Unies.  

Article 15.  

Tout individu a droit à une nationalité.  

Nul ne peut être arbitrairement privé de sa 

nationalité, ni du droit de changer de 

nationalité.  
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Article 16.  

A partir de l'âge nubile, l'homme et la 

femme, sans aucune restriction quant à la 

race, la nationalité ou la religion, ont le droit 

de se marier et de fonder une famille. Ils ont 

des droits égaux au regard du mariage, 

durant le mariage et lors de sa dissolution.  

Le mariage ne peut être conclu qu'avec le 

libre et plein consentement des futurs époux.  

La famille est l'élément naturel et 

fondamental de la société et a droit à la 

protection de la société et de l'État.  

Article 17.  

Toute personne, aussi bien seule qu'en 

collectivité, a droit à la propriété.  

Nul ne peut être arbitrairement privé de sa 

propriété.  
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Article 18. 

Toute personne a droit à la liberté de pensée, 

de conscience et de religion ; ce droit 

implique la liberté de changer de religion ou 

de conviction ainsi que la liberté de 

manifester sa religion ou sa conviction seule 

ou en commun, tant en public qu'en privé, 

par l'enseignement, les pratiques, le culte et 

l'accomplissement des rites.  

        Article 19.  

Tout individu a droit à la liberté d'opinion et 

d'expression, ce qui implique le droit de ne 

pas être inquiété pour ses opinions et celui de 

chercher, de recevoir et de répandre, sans 

considérations de frontières, les informations 

et les idées par quelque moyen d'expression 

que ce soit.  
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Article 20.  

Toute personne a droit à la liberté de réunion 

et d'association pacifiques. 

 

 Nul ne peut être obligé de faire partie d'une 

association.  

  21المادة 

( لكل فةةرد الحةةق فةةي الاشةةترا  فةةي إدارة الشةةؤون   1)  

العامة لبلاد  إما مباشرة وإما بواسطة ممثلةةين يختةةارون 

 اختياراً حراً.

( لكةةل شةةخص نفةةس الحةةق الةةذ  لغيةةر  فةةي تقلةةد  2) 

 الوظائف العامة في البلاد.

( إن إرادة الشةةعب هةةي مصةةدر سةةلطة الحكومةةة،  3) 

ويعبر عن هذ  الإرادة بانتخابةةات نزيهةةة دوريةةة تجةةر  

على أسةةاس الاقتةةراع السةةر  وعلةةى قةةدم المسةةاواة بةةين 
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الجميةةةع أو حسةةةب أ  إجةةةراء مماثةةةل يضةةةمن حريةةةة 

 التصويت.

  22المادة 

لكةةل شةةخص بصةةفته عضةةواً فةةي المجتمةةع الحةةق فةةي 

الضةةمانة الاجتماعيةةة وفةةي أن تحقةةق بوسةةاطة المجهةةود 

القةةومي والتعةةاون الةةدولي وبمةةا يتفةةق ونظةةم كةةل دولةةة 

ومواردها الحقةةوق الاقتصةةادية والاجتماعيةةة والتربويةةة 

 التي لاغنى عنها لكرامته وللنمو الحر لشخصيته.

  23المادة 

( لكل شخص الحق في العمةةل، ولةةه حريةةة اختيةةار    1)  

بشةةروط عادلةةة مرضةةية كمةةا أن لةةه حةةق الحمايةةة مةةن 

 البطالة.

( لكةةل فةةرد دون أ  تمييةةز الحةةق فةةي أجةةر متسةةاو  2) 

 للعمل.

( لكل فرد يقوم بعمل الحق فةةي أجةةر عةةادل مةةر    3)  

يكفل له ولأسرته عيشةةة لائقةةة بكرامةةة الإنسةةان تضةةاف 

 إليه، عند اللزوم، وسائل أخرى للحماية الاجتماعية.
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( لكل شخص الحق في أن ينشئ وينضم إلى نقابات   4)  

 حماية لمصلحته.

  24المادة 

لكةةل شةةخص الحةةق فةةي الراحةةة، وفةةي أوقةةات الفةةرا ، 

ولاسيما في تحديد معقول لساعات العمةةل وفةةي عطةةلات 

 دورية بأجر.

  25المادة 

( لكل شخص الحق في مسةةتوى مةةن المعيشةةة كةةاف   1)  

للمحافظة على الصحة والرفاهية له ولأسرته، ويتضةةمن 

ذلك التغذية والملةةبس والمسةةكن والعنايةةة الطبيةةة وكةةذلك 

الخةةدمات الاجتماعيةةة اللازمةةة، ولةةه الحةةق فةةي تةةأمين 

معيشته في حالات البطالةةة والمةةر  والعجةةز والترمةةل 

والشيخوخة وغير ذلك مةةن فقةةدان وسةةائل العةةيش نتيجةةة 

 لظروف خارجة عن إرادته.

( للأمومةةة والطفولةةة الحةةق فةةي مسةةاعدة ورعايةةة  2) 

خاصتين، وينعم كل الأطفال بةةنفس الحمايةةة الاجتماعيةةة 

سواء أكانت ولادتهم ناتجة عن رباط شرعي أو بطريقةةة 

 غير شرعية.
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  26المادة 

( لكةةل شةةخص الحةةق فةةي الةةتعلم، ويجةةب أن يكةةون  1) 

التعلةةيم فةةي مراحلةةه الأولةةى والأساسةةية علةةى الأقةةل 

بالمجان، وأن يكةةون التعلةةيم الأولةةي إلزاميةةاً وينبغةةي أن 

يعمةةم التعلةةيم الفنةةي والمهنةةي، وأن ييسةةر القبةةول للتعلةةيم 

العالي علةةى قةةدم المسةةاواة التامةةة للجميةةع وعلةةى أسةةاس 

 الكفاءة.

( يجب أن تهدف التربية إلى إنماء شخصية الإنسان   2)  

إنمةةاء كةةاملاً، وإلةةى تعزيةةز احتةةرام الإنسةةان والحريةةات 

الأساسية وتنمية التفاهم والتسام  والصةةداقة بةةين جميةةع 

الشعوب والجماعات العنصرية أو الدينيةةة، وإلةةى زيةةادة 

 مجهود الأمم المتحدة لحفظ السلام.

 ( للآباء الحق الأول في اختيار نوع تربية أولادهم. 3) 

  27المادة 

( لكل فرد الحةةق فةةي أن يشةةتر  اشةةتراكاً حةةراً فةةي   1)  

حياة المجتمع الثقافي وفي الاستمتاع بالفنون والمسةةاهمة 

 في التقدم العلمي والاستفادة من نتائجه.
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( لكل فرد الحق في حماية المصال  الأدبية والمادية   2)  

 المترتبة على إنتاجه العلمي أو الأدبي أو الفني.

  28المادة 

لكل فرد الحق في التمتع بنظةةام اجتمةةاعي دولةةي تتحقةةق 

بمقتضا  الحقوق والحريات المنصةةون عليهةةا فةةي هةةذا 

 الإعلان تحققاً تاما.

  29المادة 

( على كل فرد واجبات نحو المجتمع الذ  يتاح فيةةه   1)  

 وحد  لشخصيته أن تنمو نمواً حراُ كاملاً.

( يخضع الفرد فةةي ممارسةةة حقوقةةه وحرياتةةه لتلةةك   2)  

القيةةود التةةي يقررهةةا القةةانون فقةةط، لضةةمان الاعتةةراف 

بحقوق الغير وحرياته واحترامهةةا ولتحقيةةق المقتضةةيات 

العادلةةة للنظةةام العةةام والمصةةلحة العامةةة والأخةةلاق فةةي 

 مجتمع ديمقراطي.

( لا يصةة  بحةةال مةةن الأحةةوال أن تمةةارس هةةذ   3) 

الحقةةوق ممارسةةة تتنةةاقض مةةع أغةةرا  الأمةةم المتحةةدة 

 ومبادئها.
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  30المادة 

ليس في هذا الإعلان نص يجوز تأويله على أنه يخول لدولة  

أو جماعة أو فرد أ  حق في القيام بنشاط أو تأدية عمل  

 يهدف إلى هدم الحقوق والحريات الواردة فيه. 

Article 21.  

Toute personne a le droit de prendre part à la 

direction des affaires publiques de son pays, 

soit directement, soit par l'intermédiaire de 

représentants librement choisis. 

 Toute personne a droit à accéder, dans des 

conditions d'égalité, aux fonctions publiques 

de son pays. 

La volonté du peuple est le fondement de 

l'autorité des pouvoirs publics ; cette volonté 

doit s'exprimer par des élections honnêtes qui 

doivent avoir lieu périodiquement, au 

suffrage universel égal et au vote secret ou 

suivant une procédure équivalente assurant la 

liberté du vote.  
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Article 22.  

Toute personne, en tant que membre de la 

société, a droit à la sécurité sociale ; elle est 

fondée à obtenir la satisfaction des droits 

économiques, sociaux et culturels 

indispensables à sa dignité et au libre 

développement de sa personnalité, grâce à 

l'effort national et à la coopération 

internationale, compte tenu de l'organisation 

et des ressources de chaque pays.  

Article 23.  

Toute personne a droit au travail, au libre 

choix de son travail, à des conditions 

équitables et satisfaisantes de travail et à la 

protection contre le chômage. 

Tous ont droit, sans aucune discrimination, à 

un salaire égal pour un travail égal. 

 Quiconque travaille a droit à une 

rémunération équitable et satisfaisante lui 
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assurant ainsi qu'à sa famille une existence 

conforme à la dignité humaine et complétée, 

s'il y a lieu, par tous autres moyens de 

protection sociale.  

Toute personne a le droit de fonder avec 

d'autres des syndicats et de s'affilier à des 

syndicats pour la défense de ses intérêts.  

Article 24.  

Toute personne a droit au repos et aux loisirs 

et notamment à une limitation raisonnable de 

la durée du travail et à des congés payés 

périodiques.  

Article 25.  

Toute personne a droit à un niveau de vie 

suffisant pour assurer sa santé, son bien-être 

et ceux de sa famille, notamment pour 

l'alimentation, l'habillement, le logement, les 

soins médicaux ainsi que pour les services 

sociaux nécessaires ; elle a droit à la sécurité 
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en cas de chômage, de maladie, d'invalidité, 

de veuvage, de vieillesse ou dans les autres 

cas de perte de ses moyens de subsistance 

par suite de circonstances indépendantes de 

sa volonté. 

La maternité et l'enfance ont droit à une aide 

et à une assistance spéciales. Tous les 

enfants, qu'ils soient nés dans le mariage ou 

hors mariage, jouissent de la même 

protection sociale.  

Article 26.  

Toute personne a droit à l'éducation. 

L'éducation doit être gratuite, au moins en ce 

qui concerne l'enseignement élémentaire est 

obligatoire. L'enseignement technique et 

professionnel doit être généralisé ; l'accès 

aux études supérieures doit être ouvert en 

pleine égalité à tous en fonction de leur 

mérite. 
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L'éducation doit viser au plein 

épanouissement de la personnalité humaine 

et au renforcement du respect des droits de 

l'homme et des libertés fondamentales. Elle 

doit favoriser la compréhension, la tolérance 

et l'amitié entre toutes les nations et tous les 

groupes raciaux ou religieux, ainsi que le 

développement des activités des Nations 

Unies pour le maintien de la paix. 

Les parents ont, par priorité, le droit de 

choisir le genre d'éducation à donner à leurs 

enfants.  

Article 27.  

Toute personne a le droit de prendre part 

librement à la vie culturelle de la 

communauté, de jouir des arts et de 

participer au progrès scientifique et aux 

bienfaits qui en résultent. 
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 Chacun a droit à la protection des intérêts 

moraux et matériels découlant de toute 

production scientifique, littéraire ou 

artistique dont il est l'auteur.  

Article 28.  

Toute personne a droit à ce que règne, sur le 

plan social et sur le plan international, un 

ordre tel que les droits et libertés énoncés 

dans la présente Déclaration puissent y 

trouver plein effet.  

Article 29.  

L'individu a des devoirs envers la 

communauté dans laquelle seule le libre et 

plein développement de sa personnalité est 

possible. 

 Dans l'exercice de ses droits et dans la 

jouissance de ses libertés, chacun n'est 

soumis qu'aux limitations établies par la loi 

exclusivement en vue d'assurer la 
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reconnaissance et le respect des droits et 

libertés d'autrui et afin de satisfaire aux 

justes exigences de la morale, de l'ordre 

public et du bien-être général dans une 

société démocratique. 

 Ces droits et libertés ne pourront, en aucun 

cas, s'exercer contrairement aux buts et aux 

principes des Nations Unies.  

Article 30.  

Aucune disposition de la présente 

Déclaration ne peut être interprétée comme 

impliquant pour un État, un groupement ou 

un individu un droit quelconque de se livrer à 

une activité ou d'accomplir un acte visant à la 

destruction des droits et libertés qui y sont 

énoncés.  
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 الحرب علي الطريقة الأمريكية

وفقا لمنطق واشنطن ، يجب الآن أن تشتعل النيران في كةةل مكةةان ، 

فقد حانت ساعة الصليبيون لمقاومة الإرهاب ضد مخبأ أسامة بن لادن فةةي 

تورا بورا . مع ذلك فأن أوربا غيةةر مكترثةةة ، وهنةةا  خشةةية فةةي الجنةةوب 

 وجزع واض  يغطى معظم بلدان العالم العربي والإسلامي .

ملايين   4آلاف قتيلا على الأقل معظمهم من المدنيين ، و    4النتائج واضحة  

لاجةةئ ، وعةةودة للفوضةةى القبليةةة نتيجةةة للقضةةاء علةةى السةةلطة المركزيةةة . 

صحي  أن ما فعلته طالبان وتنظيم القاعةةدة عمةةل مةةروع لا يمكةةن تبريةةر  ، 

ولكنه لا يبرر ما يفعله الأمريكيون في أفغانسةةتان تحةةت أسةةم العدالةةة . مةةرة 

 أخرى ، يدمر الأمريكيون أفغانستان بدعوى حمايتها .

مع ذلك ، فإن واشنطن لن تسم  لهذ  التفاصيل بةةأن تفسةةد عليهةةا الإحسةةاس 

بالانتصار . تم تدمير طالبان والقاعدة ، لكن هةةذا الانتصةةار لةةه أهميةةة أكبةةر 

بالنسبة للبنتاجون . فالنتيجة الأهم والغير مسبوقة هو أن القوة الجويةةة يمكةةن 

أن تكسب الحةةروب ، بةةدون مشةةاركة تقريبةةا مةةن جانةةب القةةوات الأمريكيةةة 

وأن ذلك أيضا تم بلا ضحايا تقريبةةا . بةةالطبع ، فةةأن    العاملة على الأر  ،

القوات العاملة على الأر  يمكن الاستغناء تماما عنها ، لكن الحاجة لها لم 

تعةةد ضةةرورية فةةي الهجمةةات الكبيةةرة ، ولكةةن فةةي مهةةام تكميليةةة يمكةةن أن 

 مثل قوات تحالف الشماليين .  يتولاها مرتزقة محليين

 كانت هذ  الحرب هي المسمار الأخير في نعش " عقدة فيتنام " .
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، يتحقةةق فةةي   1999وما سعت إليةةه فةةي البدايةةة فةةي صةةراع كوسةةوفو عةةام  

 أفغانستان .

بتجديد الثقة فيما أسما  المؤرخ العسكر  " روسةةيل ويلةةى " بةةة " الأسةةلوب 

الأمريكةةي فةةي الحةةرب " الةةذ  يقةةوم علةةي   القةةوة الضةةخمة ، التكنولوجيةةا 

المتقدمة ، الانتصار الشامل ، أصةةبحت واشةةنطن الآن تأخةةذ بجديةةة إمكانيةةة 

التدخل بنفس الطريقة في البلدان الأخرى التي تزعم الولايات المتحدة بأنهةةا 

تدعم الإرهابيين أو تؤويهم ،مثل اليمن ، والسةةودان ، الصةةومال ، والعةةراق 

 المرشحين الرئيسيين للتدخل العسكر  الأمريكي .

سيكون من المثير للدهشة ألا تؤد  الأحداث الجارية في أفغانستان إلى عدم 

تشجيع ودعم المخططات الخاصةةة بلعةةب دور عسةةكر  أمريكةةي قةةو  فةةي 

الحرب ضةةد المخةةدرات فةةي كولومبيةةا . فقةةد قالةةت النيوزويةةك أن السةةلطات 

الكولومبية تسعي مةةن أجةةل دور أمريكةةي اكثةةر حسةةماً مةةن خةةلال مسةةاعيها 

الراهنة لتوضي  التماثل بين طالبان وبين الحركات المسةةلحة التةةي تخةةو  

حروب العصابات في كولومبيا ، بالطبع هنا  اختلاف هةةام بةةين أفغانسةةتان 

 الصحراوية وبين أدغال كولومبيا وأحراشها .

ولكن ألا تمثل تلك مشكلة هامة ، وهةةى أن التكنولوجيةةا الأمريكيةةة يمكةةن أن 

 تحل مثل هذ  المشكلات بلا صعوبة تذكر ؟

   الوصاية الجديدة

مع استعادة الثقة في الطريقة الأمريكية في الحرب يعاد الاعتبار في التةةدخل 

سةةبتمبر ، كانةةت   11الأمريكي المباشر في شئون البلدان النامية . حتى قبةةل  
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الكثير من المجتمعات النامية ، خاصة في أفريقيا والشرق الأوسط ، تصنف 

 كمجتمعات عاجزة .

" المقال الوحيةةد   1994لم يكن مقال " روبرت كابلان " فى الاتلانتيك عام  

، بل كان أحد الكتابات العديدة المؤثرة فةةي تقةةديم الحجةةج القويةةة دفاعةةا عةةن 

الرأ  القائل بأن خروج الاستعمار لم يؤد  إلى استقرار سياسي في أفريقيةةا 

والشرق الأوسط ولكن أدى إلى السقوط في الفوضى التي تهدد العالم برمتةةه 

 بعدم الاستقرار .

سبتمبر ، يتراجع النظر بةةاحترام لكةةل مةةن السةةيادة القوميةةة وتقريةةر   11بعد  

المصةةير فةةي كةةل مةةن واشةةنطن ولنةةدن ، وانطلقةةت أصةةوات المفكةةرين 

المحافظين يعبرون عن رأيهم بأن الدول القوية لا تستطيع التوحةةد والتةةرابط 

 على الإطلاق . 

وجاءت أحد الصياغات المؤثرة من "بول جونسون " الكاتةةب فةةي المةةودرن 

 تايمز  

افضل حل في المةةدى المتوسةةط سةةيكون إحيةةاء لوصةةية الأمةةم النظةةام القةةديم 

لعصةةبة الأمةةم الخةةان بالانتةةداب الةةدولي ، الةةذ  عمةةل بشةةكل جيةةد كنظةةام 

اسةةتعمار  موضةةع احتةةرام فيمةةا بةةين الحةةربين . كانةةت سةةوريا والعةةراق 

مفرو  عليها نظاما في الانتداب أكثر نجاحا . أما السةةودان وليبيةةا وإيةةران 

 فكانوا خاضعين لأنظمة شبيهه تحكمها معاهدة دولية .

إن البلدان التي لا تستطيع الحياة فةةي سةةلام مةةع جيرانهةةا والتةةي تشةةن حربةةا 

 خفية ضد المجتمع الدولي لا يجب أن تنعم بالاستقلال الكامل .
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ومع التراجع الراهن للأعضاء الةةدائمين فةةي الأمةةم المتحةةدة ، وإن بةةدرجات 

متفاوتةةة ، فةةإن المبةةادرة التةةي يقودهةةا الأمريكيةةون يجةةب ألا يصةةعب عليهةةا 

ابتةةداع شةةكلا جديةةداً مةةن الوصةةاية مةةن جانةةب الأمةةم المتحةةدة يضةةع الةةدول 

 الإرهابية تحت المراقبة . 

ليس من المثير للدهشةةة ، أن القليةةل مةةن هةةذ  الةةرؤى تتحةةدث عةةن الأسةةباب 

الأصةةولية لةةردود الفعةةل المتطرفةةة مثةةل الإرهةةاب   الحةةدود الاسةةتعمارية 

المفروضة التي أدت إلى استمرار الصراع فيما بعد الاستعمار ، واسةةتمرار 

تهمةةيش البلةةدان الجديةةدة فةةي النظةةام الاقتصةةاد  العةةالمي غيةةر المتكةةافئ ، 

واستمرار السيطرة الشمالية على المناطق الغنية بالنفط والغاز لتزود بالنفط 

 والوقود الحضارة الغربية .

تقةةدم حالةةة أفغانسةةتان شةةكل الوصةةاية الجديةةدة أو نظةةام الانتةةداب الجديةةد 

المطلوب بعد فشل المبادرة الكبرى الأولةةى لمواجهةةة التمةةرد فةةي الصةةومال 

طلب مةةن الاتحةةاد الأوروبةةي تقةةديم قةةوة احةةتلال دائمةةة ، تحةةت   1993عام  

القيادة البريطانية بالطبع بينما تتولى الأمم المتحدة دور الوسيط الةةذ  بتعةةين 

" حكومة نموذجية " من بين الجماعات القبليةةة لملةةئ الفةةرا  السياسةةي . إن 

إدرا  التطورات الراهنةةة فةةي أفغانسةةتان ، تمكةةن المةةرء مةةن أن يلاحةةظ أن 

واشنطن تعمل وفقا للقاعدة التالية   الانفةةراد بالعمةةل العسةةكر  ، والتعدديةةة 

في التخطيط السياسي تجعل الآخرين موضع التأنيب واللةةوم إذا مةةا انهةةارت 

 البنية السياسية .
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 حرب بلا حدود 

الحرب ضد الإرهاب لا تعرف الحدود ، كذلك فإن الحرب في داخل 

 الوطن يجب أن تمضي بنفس القوة. 

وتقول إدارة بوش للأمريكيين أنهم الآن في حرب شاملة ضد الإرهاب تشبه 

الحرب العالمية الثانية ، وتتجاوز في شمولها الحرب الباردة ، تنتهك خلالها 

حقوق الناس فيما يعتبرونه أسراراً شخصةةية وتقيةةد حريةةة الحركةةة بواسةةطة 

القوانين والأوامر الواجبة التنفيذ التي تم تحريرها بسرعة وبطريقة يحسدهم 

عليها "جو ماكةةارثي " بعةةد تسةةعة أسةةابيع مةةن شةةن الولايةةات المتحةةدة لهةةذ  

الحرب ، لاحظ " ديفيد كورن " في ذ  نيشن بةةالرغم أن القةةوانين التةةي تةةم 

تحريرها والأوامر الواجبة التنفيذ التي تم توقيعها والخاصة بتشةةكيل محةةاكم 

عسكرية سرية لمحاكمة غير الأمريكيين ، قد جرمت المهةةاجرين ضةةمنا إلا 

أنها أيضا تمن  النائةةب العةةام سةةلطة حةةبس المشةةتبه فتةةرات غيةةر محةةدودة ، 

والتوسع في استخدام وسائل مراقبة المكالمات التليفونية والمراقبة السةةرية ، 

طلبات الهجرة والتي لا يسةةتطيع الأجنبةةي    والسماح باستخدام أدلة سرية في

أن يثبتها أو ينفيها ، وتدمير سرية العلاقة بين المحةةامى وموكلةةه مةةن خةةلال 

 .  السماح للحكومة بالتصنت عليها ، وتأكيد الملام  العرقية الإثنية

، مةةثلهم مثةةل واشةةنطون    يندفع حلفاء أمريكا الأوربيين لعمةةل نفةةس الشةةيء

ويغتنم الكثيرون منهم فرصة المناخ المعةةادى للإرهةةابيين للسةةعي مةةن أجةةل 

إصدار مجموعة شاملة من التشريعات التي سعى إليها اليمينيون قبل أحداث 

سبتمبر . على خلاف ما يحدث في أمريكا سار المواطنون والبرلمانيون  11
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ضد الأهداف الوحشية لتونى بلير والتةةي تسةةم  باعتقةةال وحةةبس أ  أجنبةةي 

 لفترة غير محدودة المدة إذا ما كان موضع اشتبا  في أية أعمال إرهابية .

تشكل التشريعات الأمريكية التةةي صةةدرت بعةةد سةةبتمبر مصةةدراً للانزعةةاج 

 والقلق ليس فقط لأبعادها المحلية ،ولكن أيضا لنتائجها الدولية . 

أن ما نرا  هو تأسيس نظام قانوني تسنه الولايات المتحدة وتلةةزم بةةه 

الأطةةراف التةةي لةةم تشةةار  فةةي صةةنعه المجموعةةة الأخيةةرة مةةن القةةوانين 

والأوامر الواجبة التنفيذ . تمن  واشنطن نفسها من خلالها السةةلطة لعمةةل أ  

شةةيء خةةارج حةةدودها لكشةةف الأهةةداف الإرهابيةةة التةةي تسةةعي القةةوات 

الأمريكية لاصطياد الإرهابيين _ والذ  حرصةةت القةةوات الأمريكيةةة علةةي 

إظهارها مؤخراً ، في عمل لا يخلوا من قرصنة ، حينما صعدوا علةةى مةةتن 

سفينة سنغافورية في البحر العربي بدون السماح لهم بذلك ، وسيطروا علةةى 

 طاقم السفينة وقاموا بتفتيش عن الإرهابيين لكنه لم يسفر عن شيء .
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 موعد مع القدر

سبتمبر ما يمكةةن تسةةميته بأنةةه موعةةد   11في دراما كلاسيكية ، كان  

مع القدر _ قوة أو حدث خارجي توجه ضربة قضةةاء وقةةدراً لتسةةير الأمةةور 

 لمصلحة أحد أبطال الرواية .

فقد كانت مهمة القاعدة فةةي نيويةةور  أفضةةل هبةةه ممكنةةة للولايةةات المتحةةدة 

 11والمؤسسة العالمية في ظل الأزمة والأوضةةاع التاريخيةةة السةةابقة علةةى  

ألةةف فةةي   300سبتمبر ، تظاهر حوالي    11سبتمبر . قبل أسبوعين فقط من  

جنو  في أكبر استعرا  للقةةوة للحركةةات لمناهضةةة العولمةةة التةةي تعةةززت 

أكثر فةةاكثر منةةذ مظةةاهرات سةةياتل ، وواشةةنطن ، تشةةيانج مةةا  ، وبةةرا  ، 

 ونيس ، وبورتو اليجير  ، وهونولولو ، وجوتنبرج .

أكةةدت احتجاجةةات جنةةو  حقيقةةة أن شةةرعية المؤسسةةات الأساسةةية للسةةيطرة 

 الاقتصادية العالمية .

صندوق النقد الدولي والبنك الدولي ومنظمةةة التجةةارة العالميةةة _ كانةةت فةةي 

أسوا وضع لها ، كذلك كان الحال بالنسبة لعقيدة الليبرالية وعدم الةةتحكم فةةي 

إدارة الاقتصاد والخصخصة التي جاءت تحت عنوان اقتصاديات الليبراليةةة 

الجديةةدة أو اتفةةاق واشةةنطن الجمةةاعي ، هةةذا التقكةةل للمصةةداقية جةةاء نتيجةةة 

لسلسة من الكوارث منها ، الأزمة الآسيوية ، تباطؤ الإصةةلاح الهيكلةةي فةةي 

أفريقيا وأمريكا اللاتينية ، واتساع نطاق الأزمة المالية ، بها لتشةةمل روسةةيا 

 ثم البرازيل ثم الأرجنتين .

أن ما جعةةل أزمةةة شةةرعية المؤسسةةات الرئيسةةية للعولمةةه الرأسةةمالية أزمةةة 

متفجرة بشدة ، هو أنها ارتبطت بالأزمة الهيكلية العميقة للاقتصاد العالمي ، 
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تبدت السمات الأساسية لهذ  الأزمة البنيوية في فةةائض الإنتةةاج الصةةناعي ، 

وزيادة الاحتكار لمواجهه انخفا  الربحية ، و أنشةةطته المضةةاربة المنفلتةةة 

 في الأسواق المالية ، حيث تم القضاء على

تريليون دولار أمريكي من الثروة الصناعية _ وهو مةةا يعةةادل نصةةف   4.6

،  2001وبةةدايات عةةام   2000الناتج القومي الأمريكةةي _ فةةي أواخةةر عةةام  

تلاشي " الاقتصاد الجديد " المزعوم وسقط في الركود ، إن وصفية الركود 

العالمي وعمقه أدى إلى صعود تعبيةةر "الانكمةةاش المتةةزامن" الةةذ  يصةةف 

عملية ناتجة بشكل خان عةةن التشةةابكات و التكةةاملات الاقتصةةادية الأكبةةر 

 الناجمة عن عولمة التجارة والاستثمار والتمويل .

 مع وعد العولمة بالازدهار والقضاء على الفقر والحد من عدم المساواة .

فأنه ليس من المثير للدهشةةة أن يقةةول " فريةةد بيرجسةةتن " للجنةةة الثلاثيةةة ) 

المشكلة منظمة التجارة العالمية والبنك الدولي وصةةندوق النقةةد الةةدولي ( إن 

 القو  المناهضة للعولمة كانت " في موقع الهيمنة ".

سةةبتمبر ، لةةم ينتةةاب تقكةةل الشةةرعية المؤسسةةات  11علاوة علي ذلك ، قبةةل 

الحكومية الاقتصةةادية للعولمةةة فقةةط ، ولكنةةه انتةةاب أيضةةا مؤسسةةات الحكةةم 

السياسي في الشمال ، خاصة في الولايات المتحدة . بدأت أعداد متزايدة من 

الأمريكيين تدر  أن ديمقةةراطيتهم الليبراليةةة فاسةةدة تمامةةا نتيجةةة للسياسةةات 

المالية المشةةتركة للطبقةةة الثريةةة الحاكمةةة . فةةي حملةةة الانتخابةةات الرئاسةةية 

، خةةا  سةةيناتور " جةةون مكةةين " حملةةة شةةعبية  2000الأمريكيةةة لعةةام 

تركزت على قضية   إصلاح النظام الانتخابي الذ  ليس له نظير في العةةالم 

. 
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الحقيقةةة أن المرشةة  الةةذ  يحظةةى بةةأكبر تأييةةد مةةن جماعةةات المصةةال  

الرأسمالية الكبرى خسةةر أصةةوات الجمةةاهير _ وطبقةةا لةةبعض الدراسةةات ، 

خسر الانتخابات وأيضا ومع ذلك فقد انتهةةي بةةه المصةةير إلةةي رئاسةةة أكثةةر 

الديمقراطيات الليبرالية قوة في العةةالم لةةم تعةةد بقةةادرة علةةى دعةةم مشةةروعية 

النظام السياسي الذ  يوصف من جانب الكثير من المراقبين باعتبةةار  نظةةام 

في دولة نحيا حالة " حرب أهلية ثقافية " بين المحافظين والليبراليين ، وفى 

 حالة استقطاب حاد يشطر البلاد إلي نصفين بين قطبي الصراع .
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 أمريكيين فى تحطم مروحية بالعراق 5 مقتل

 

جنةةود أمةةريكيين مةةن قةةوات المةةارينز مصةةرعهم إثةةر تحطةةم  4 لقةةى

جنوب غرب العراق مساء الإثنةةين فيمةةا قتُةةل   كربلاءمروحيتهم قرب مدينة  

 .الأربعةالخامس وهو يحاول إنقاذ الجنود 

باسةةةم وزارة الةةةدفاع الأمريكيةةةة )البنتةةةاجون( أن طةةةائرة  متحةةةدث وأعلةةن

" يستخدمها سلاح مشاة البحرية 46هليكوبتر عسكرية من طراز "سى إتش 

 العراق. فىفى نقل الجنود فقدت، ومن المعتقد أنها سقطت 

لوكالةةة   -طلب عدم الكشف عن هويتةةه  -عسكرى أمريكى آخر    مسئول  وأكد

الأربعة قتُلوا لدى سقوط المروحية فةةى مسةةط    المارينزالأنباء الفرنسية أن  

مؤشةةرات عةةن إطةةلاق نيةةران  تتةةوافرمةةائى قةةرب كةةربلاء، مضةةيفا أنةةه لةةم 

 معادية.

من المارينز لم ينجُ"، مضةةيفا  4المسئول "نعتقد أن الطاقم المؤلف من    وقال

خامسا شاهد سقوط المروحية حاول إنقاذهم ولم ينج هو أيضا. ولم   جندياأن  

 من التفاصيل.  مزيدايقدم المسئول 

أمةةريكيين  3آخر حوادث تحطم الطائرات الأمريكيةةة فةةى العةةراق لقةةى   وفى

 60جندى واحد فى تحطم مروحية من طراز "يو إتش    وأصيبمصرعهم،  

 .بغدادبلا  هو " فى نهر دجلة بشمال 
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 الديمقراطية والإصلاح السياسي

المقارنة محور جهود علم السياسة بصفة عامة، وحقل   عمليات  تمثل

بصةةفة خاصةةة، لصةةياغة نظريةةات تفسةةيرية عامةةة حةةول  المقارنةةةالسياسةةة 

المختلفة. ضمن هذ  التقاليد، واجه حقل السياسة المقارنةةة   السياسيةالظواهر  

سياسةةية عديةةدة ومتشةةابكة فةةي مجتمعةةات   عمليةةات  ةتحدياته عند دراس  أكبر

متباينة، وضمن سياقات متنوعة. كذلك، كةةان   تاريخيةمختلفة، وعبر فترات  

بضةةرورة إيجةةاد تةةوازن بةةين الوقةةائع  والفهةةم النظةةر ،   دائةةمهنا  انشةةغال  

هةةذا التةةرابط  ويعتبةةر. ير بةةين معطيةةات الواقةةع والتحليةةل التفسةة  والةةربط

أمةةرا جوهريةةا لحقةةل   النظريةالضرور  بين الأدلة الإمبيريقية والتفسيرات  

يتيسةةر أسةةاس للمقارنةةة وصةةياغة   لةةنالسياسة المقارنة، فبدون أدلة موثوقةةة  

نظريات تفسيرية وأطر تحليلية يصب    وبدونواختبار النظريات التفسيرية،  

 واعتباطيا. عشوائياالبحث عن الأدلة عملا 

 

الدراسة على إحدى الظواهر السياسية الرئيسة فةةي زمننةةا   هذ   تركز

هةةذ  الدراسةةة، أساسةةا، إلةةى   تهةةدف.  اسةةيوالإصةةلاح السي  الديمقراطيةهذا،  

والمةةداخل النظريةةة التةةي   الموضةةوعاستعرا  الأدبيات التةةي تناولةةت هةةذا  

أن أدبيات الديمقراطية والإصةةلاح  بحسبانوظفتها والتفسيرات التي قدمتها. 

مواضيع وقضةةايا متباينةةة، وبحسةةبان أن   وتغطيالسياسي متشبعة ومتنوعة  

المقدمة فيه، لا تستطيع أن تتناول كةةل القضةةايا   السياقهذ  الدراسة، بطبيعة  
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التةةي اهتمةةت بهةةا هةةذ  الأدبيةةات، كةةان مةةن الضةةرور   المواضةةيعوجميةةع 

عدد محدود من هذ  القضايا والمواضيع التةةي يعتقةةد معةةد هةةذ    علىالتركيز  

قةةد   الةةذ أنها الأكثر أهمية للديمقراطية والإصلاح السياسي، الأمر    الدراسة

طبيعةةة   هةةيلا يتفق معه الكثيةةر مةةن المتخصصةةين والبةةاحثين. ولكةةن هكةةذا  

جانب كبيةةر منهةةا   فيالاختيار في القضايا الاجتماعية والسياسية التي تستند  

 ولا يجوز تجاهلها. منهاعلى معايير وتفضيلات ذاتية لا يمكن التخلص 

 

الدمقرطةةة أو التحةةول الةةديمقراطي الظةةاهرة العالميةةة   عمليات  مثلت

العقود الأخيرة من القرن العشرين. قبةةل ذلةةك، كةةان هنةةا  عةةدد   خلالالأهم  

 والشةةرقمن الةةنظم الديمقراطيةةة فةةي أمريكةةا اللاتينيةةة وآسةةيا وأفريقيةةا    قليل

من نظةةم   مختلفةالأوسط. بدلا من ذلك، كانت الساحة السياسية مليئة بأشكال  

الحةةزب الواحةةد  ونظةةمالحكم غير الديمقراطيةةة التةةي تشةةمل نظمةةاً عسةةكرية  

القةةرن  سةةبعينياتونظةةم الةةدكتاتوريات الفرديةةة الشخصةةية. فةةي منتصةةف 

التي بةةدأت   للديمقراطيةالعشرين شهد العالم ما أصب  يعرف بالموجة الثالثة  

انتشرت إلى أمريكةةا اللاتينيةةة   ثم،  1974في البرتغال وأسبانيا واليونان منذ  

العشةةرين، وامتةةدت إلةةى أوربةةا   القةةرنوبعض أجزاء آسيا خةةلال ثمانينيةةات  

أجةةزاء أفريقيةةا فةةي أوخةةر الثمانينيةةات   وبعةةضالشرقية والاتحاد السةةوفييتي  

للنظةةر أن منطقةةة الشةةرق   الملفةةتالماضةةي .    القةةرنوأوائل التسعينيات مةةن  

كانةةت الأقةةل تةةأثراً بهةةذ   خصوصةةا،الأوسط بصفة عامة، والمنطقة العربية 

 .الموجة
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 السياسية  الثقافة

 

أن احتمالات الدمقرطة تزداد في البلدان التةةي تكةةون فيهةةا   الجلي  من

للديمقراطية. مع ذلك، فإن هنا ، من الناحية الفعليةةة،   مؤيدةالثقافة السياسية  

السياسية في تفسير عمليات الدمقرطة أكثر   الثقافةخلافات نظرية حول دور  

الأخةةرى. بالنسةةبة لمنظةةر   التفسةةيريةمةةن الخةةلاف حةةول دور العوامةةل 

فلقةةد أجةةرى العديةةد   مركزياً،التحديث، تمثل الثقافة السياسية متغيراً تفسيرياً  

 ارتباطةةاتمن الدراسةةات الميدانيةةة وأبحةةاث المسةةوح التةةي اكتشةةفت وجةةود  

إحصائية قوية بين مستوى التعليم )أحد نواتج التحديث( وبةةين الالتةةزام بقةةيم 

والمشاركة والتسام  والاعتةةدال. أمةةا منظةةرو المةةدخل البنيةةو    الديمقراطية

كانت هذ  الارتباطةةات تفسةةر الدمقرطةةة علةةى الإطةةلاق،   إذافيتشككون فيما  

الثقافةةة السياسةةية الديمقراطيةةة نتاجةةاً  تكةةونويجةةادلون أنةةه مةةن المحتمةةل أن 

أخةةرى ينةةزع منظةةرو المةةدخل   ناحيةةةلعملية الدمقرطة وليست سبباً لها. من  

إلةةى  الانتقةةالالانتقةةالي إلةةى تجاهةةل الثقافةةة السياسةةية، فهةةم يزعمةةون أن 

 التةةيالديمقراطية الليبرالية يرجع إلى حسابات النخب السياسية المتصارعة  

تبةةدأ فةةي إدرا  أن هنةةا  مصةةلحة مشةةتركة )ولةةيس قيمةةاً مشةةتركة( فةةي 

 .الدمقرطة
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 الدولية وعبر القومية التفاعلات

 

تفسيرات الدمقرطة بما يجر  في النظةةام الةةدولي خةةارج   جميع  تهتم

الدوليةةة مثةةل التحالفةةات العسةةكرية  التفةةاعلاتحةةدود الدولةةة. ويشةةمل ذلةةك 

ما بين الحكومية مثةةل   المؤسساتوالحروب والعلاقات الدبلوماسية وأنشطة  

التجةةارة  ومنظمةةةالأمم المتحدة والمصرف الةةدولي وصةةندوق النقةةد الةةدولي 

العالميةةة. مةةن ناحيةةة أخةةرى، وبصةةورة متميةةزة، تهةةتم المةةداخل التفسةةيرية 

بالتفةةاعلات عبةةر القوميةةة، أ  العلاقةةات بةةين المجتمعةةات ضةةمن  للدمقرطةةة

السياسية، منهةةا العمليةةات الاقتصةةادية والماليةةة   الفضاءاتأنواع مختلفة من  

الاتصةةال العالميةةة. تتضةةمن هةةذ   وشةةبكاتالعالميةةة والإعةةلام العةةالمي 

الحكومية، حيةةث يوجةةد   غيراعلات أيضاً تحالفات عالمية بين المنظمات  التف

 منظمةةةعدد كبيةةر مةةن التجمعةةات العالميةةة للمنظمةةات غيةةر الحكوميةةة مثةةل  

السلام الأخضر ومنظمة العفو الدولية والصليب الأحمر والمجلةةس العةةالمي 

ويتعين علةةى أ  تفسةةير لعمليةةات الدمقرطةةة أن يأخةةذ فةةي   وغيرها،للكنائس  

وعبةةر القوميةةة الناتجةةة عةةن هةةذ  التفةةاعلات  الدوليةةةالاعتبةةار السةةلوكيات 

الاقتصادية الدوليةةة وعبةةر القوميةةة بةةين   العلاقاتالسياسية العالمية. لقد أدت  

اللاتينية التابعةةة إلةةى تةةأخير عمليةةة  أمريكاالبلدان الصناعية المتقدمة وبلدان 

ة العاملةةة الحضةةرية، ممةةا الطبقةة  نمةةوالتصنيع في أمريكا اللاتينية وإلى عدم 

تةةؤد  الحةةرب إلةةى   قةةدأدى إلى إضعاف القوى المؤيدة للديمقراطية. كذلك،  

فر  الديمقراطية على البلدان المهزومة في بعةةض الحةةالات، وقةةد تةةؤد ، 
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ناحيةةة أخةةرى، إلةةى تعزيةةز جهةةاز الدولةةة فةةي مواجهةةة القةةوى الطبقيةةة  مةةن

 عملية الدمقرطة. يهددوالاجتماعية مما 

الدوليةةة المناصةةرة للديمقراطيةةة عةةاملاً تفسةةيرياً  الضةةغوطات تمثةةل

القوية مثل الولايات المتحدة الأمريكيةةة   الخارجيةمهماً، فلقد بدأت الأطراف  

الليبرالية في آسةةيا فةةي ثمانينيةةات   الديمقراطيةوالمصرف الدولي في تشجيع  

في العقةةود السةةابقة لةةذلك(. ولقةةد   الأمرالقرن العشرين )بعكس تجاهلها لذلك  

على هذ  الأطةةراف   المعتمدةأدى ذلك إلى الضغط على نظم الحكم التسلطية  

 .التجاريةالخارجية لتوفير القرو  والإعانات والتبادلات 

 

 عمليات التحول الديمقراطي   أنماط:  ثالثا  

والتفاعلات والعوامل والقوى السياسية على ديناميات  العمليات تؤثر

أنماط عمليةةات الدمقرطةةة، فةةي مختلةةف البلةةدان   وعلىالتحول الديمقراطي،  

قةةد اتخةةذت مسةةارات  الةةديمقراطيالتسةةلطية. بحسةةبان أن عمليةةات التحةةول 

الاهتمةةام بكيفيةةة تةةأثير خصةةائص   يتعةةين  ،مختلفة بإختلاف الةةنظم التسةةلطية

عمليات الانتقال إلى الديمقراطية، وتفسةةير كيفيةةة تةةأثير   علىالنظم التسلطية  

 المسارات التي اتخذتها. علىإختلاف أشكال هذ  النظم 

النظم التسلطية إلى نظم الدكتاتوريةةة الفرديةةة أو الشخصةةية   الأدبيات  تصنف

العسكرية. في النظم العسكرية، يحدد مجموعةةة   والنظمونظم الحزب الواحد  

كبيراً على محتةةوى واتجةةا  السياسةةة   نفوذاً من الضباط من يحكم ويمارسون  

واحةةد علةةى المناصةةب   حةةزبالعامة. أما في نظةةم الحةةزب الواحةةد، فيهةةيمن  

. العامةةةالسياسةةية ويسةةيطر علةةى عمليةةة تحديةةد محتةةوى واتجةةا  السياسةةة 
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وتختلف النظم التسةةلطية الفرديةةة )الشخصةةية( عةةن هةةذين النظةةامين فةةي أن 

المناصب السياسية والامتيازات التي تتضمنها يعتمد، إلى حةةد   إلىالوصول  

ما يقرر  الحاكم الفرد. قد يكون هذا الحةةاكم ضةةابطاً عسةةكرياً أو   على  ،كبير

سياسي. إلا أن القوات المسةةلحة والحةةزب الواحةةد لا   لحزبأن يكون زعيماً  

وتحديد مسار السياسة العامة بمعزل عن   القراريملكان سلطة مستقلة لاتخاذ  

 أهواء الحاكم الفرد.

الأسباب التةةي تجعةةل مةةن الصةةعب تفسةةير عمليةةات التحةةول   أهم  أحد

هذ  الةةنظم تتفكةةك بطةةرق مختلفةةة. نظةةراً   أنالديمقراطي في النظم التسلطية  

درجةةة إختلافهةةا عةةن   بةةنفسلأن النظم التسلطية تختلف عن بعضها الةةبعض  

 كيفيةةةالةةنظم الديمقراطيةةة، فةةإن هةةذ  الاختلافةةات تةةؤد  إلةةى التةةأثير علةةى 

وسرعة ونمط انهيارها وتحولها. إنهةةا تعتمةةد علةةى جماعةةات مختلفةةة لشةةغل 

وتستند على تأييد قطاعات مختلفة من المجتمع، كما أن   السياسية،المناصب  

القرار، وأشكال متباينةةة مةةن التنةةافس والانقسةةام   لاتخاذلها إجراءات مختلفة  

وتحديةةد كيفيةةة اسةةتخلافهم، وأسةةاليب   القادةالداخلي، وطرق مختلفة لاختيار  

 .الشعبيةمتنوعة للاستجابة للمطالب والمعارضة 
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 الشرعية 

 

صةةعب التحديةةد والقيةةاس، خاصةةة فةةي المجتمعةةات   مفهةةوم  الشرعية

للشرعية، فمن الواضةة    المفاهيميةالتسلطية، ولكن على الرغم من المشاكل  

بمعنةةى أنةةه لا  بةةدونها،أنه لا يمكن لأ  مجتمع ديمقراطي أن يستمر طةةويلاً 

 الشةةرعية،يستطيع تعزيز الديمقراطية ما لةةم يكةةن يتمتةةع بشةةكل مةةن أشةةكال  

بيد أنةةه يمكةةن فهةةم مفهةةوم   سواء كانت في شكل قبول سلبي أو قبول إيجابي.

ً الشرعية بصورة أفضل إذا تمت تجزئته   إلى ثلاثة مكونات   إجرائيا

أن أولئةةك الةةذين يعيشةةون ضةةمن نطةةاق الدولةةة   وتعنةةي   الجغرافية  الشرعية

علةةي الأقةةل إلا عبةةر الوسةةائل  يعارضةةونهايقبلةةون حةةدودها الإقليميةةة أو لا 

الإطةةار الجغرافةةي  بشةةرعيةالدسةةتورية. إذا لةةم يحةةس الأفةةراد والجماعةةات 

 الحةةالاتللدولةةة تتعةةر  العمليةةات السياسةةية الديمقراطيةةة للتهديةةد، وفةةي 

المتطرفةةة قةةد يأخةةذ التهديةةد شةةكل حركةةات انفصةةالية تحةةاول تشةةكيل دولةةة 

لدولةةة أخةةرى. عنةةدما لا تتةةوفر للجماعةةات وسةةائل  الانضةةماممنفصةةلة أو 

غيةةر المحتمةةل أن يلتزمةةوا بالعمليةةات  فمةةنديمقراطيةةة لتحقيةةق الانفصةةال، 

ً الديمقراطية، ويصب  العنف أمراً حتمياً  . بالتالي، يصب  مةةن الصةةعب تقريبا

الأقةةاليم محةةل النةةزاع.   فيأن تتم التفاعلات السياسية ديمقراطياً، على الأقل  

عنةةدما   أريتريةةاوهنا  أمثلة كثيرة على ذلك، إقليم الباسك في شمال أسبانيا،  

كانت جزءاً من أثيوبيا، شمال سرلانكا حيث يحارب التأميل مةةن أجةةل دولةةة 

وفي نضال سكان الشيشان من أجل الانفصال عن روسيا، وغيرهةةا   مستقلة،

 من الحالات.  
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إلى القبةةول العةةام للدسةةتور، أ  البنيةةة الرسةةمية   وتشير   الدستورية  الشرعية

السياسةةية والتنةةافس عليهةةا، مةةع  القةةوةللقواعةةد التةةي تحةةدد تنظةةيم وتوزيةةع 

للقبول. ويمثل تأسيس  والممكنةضرورة الأخذ في الاعتبار الأنواع المختلفة 

أن عمليةةة   بحسةةبانالقواعد الدستورية أحد أصعب جوانب عملية الدمقرطةةة  

التحةةول الةةديمقراطي تفةةت  المجةةال لمةةدى واسةةع مةةن المصةةال  المتنوعةةة 

. بعةةض المصةةال  قةةد تكةةون قويةةة وتخشةةى التغييةةر، والةةبعض والمتعارضة

بةةالتغيير. قةةد تكةةون المصةةال  مصةةال   ويطالةةبالأخةةر قةةد يكةةون ضةةعيفاً 

)الأحةةزاب  مؤسسةةيةاقتصةةادية )مةةلا  الأراضةةي(، مصةةال  سياسةةية أو 

 البيروقراطيةةةالسياسية أو المجالس التشريعية(، مصال  وظيفيةةة )الإدارات  

أو القوات المسلحة، خاصة فةةي أمريكةةا اللاتينيةةة(، مصةةال  طبقيةةة )العمةةال 

كما في البرازيل(، مصال  إثنية، مصال  إقليمية، أو مةةزيج مةةن   المنظمون،

. وكةةل مجموعةةة تسةةعى لمعرفةةة كيفيةةة تةةأثير الترتيبةةات المصال بعض هذ  

وضةةمان حمايةةة هةةذ  المصةةال . ونظةةراً   مصةةالحهاالدستورية الجديدة علةةى  

الدسةةتور ومحتوياتةةه، فةةإن  شةةكللسعي الجماعات المختلفة إلى التأثير علةةى 

ترسةةيخ   فةةإنالمفاوضات والمساوامات عادة ما تكون صعبة وشةةاقة. هكةةذا،  

الديمقراطية يستلزم القبول بشرعية الدستور إلى جانب قبول شرعية الحدود 

 للدولة. السياسية

إلى المدى الذ  يعتبر المواطنون أن نظام الحكةةم   وتشير   السياسية  الشرعية

السلطة. أ  يمكن القول إن الحكومة تتمتع   توليالقائم له الحق، إجرائياً، في  
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التنافسية تفضيلات الناخبين   الانتخاباتبشرعية سياسية، عندما تعكس نتائج  

 .والمؤسسيةوفقاً للقواعد والترتيبات الدستورية 

 

 العام )الإجماع( حول قواعد العملية السياسية الاتفاق

 

النظم الديمقراطية بقاءها واستمراريتها يتعين أن يكةةون   تضمن  لكي

العمليةةات السياسةةية والالتةةزام بهةةا، أ  الالتةةزام   قواعدهنا  اتفاق عام على  

بةةين النخةةب السياسةةية. بحسةةبان أن  خاصةةةبالعمليةةة الديمقراطيةةة ذاتهةةا، 

ً التفاعلات السياسية الديمقراطية تتضمن تنافساً   علةةى السةةلطة، فةةإن   مفتوحةةا

فإن التحول مةةن   الواقع،العملية السياسية الديمقراطية تتسم بعدم التيقن. وفي  

 الجماعةةةالحكم التسلطي إلى الحكم الديمقراطي يعني على وجةةه التحديةةد أن 

التي كانت تسيطر على القوة والسلطة )القوات المسلحة في أمريكا اللاتينية، 

الواحد في البلدان الشيوعية، البيض في جنوب أفريقيا( لم تعد قادرة   الحزب

علةةى نتةةائج العمليةةات والتفةةاعلات السياسةةية، ممةةا يزيةةد مةةن   السةةيطرةعلى  

ويعنةةي التعزيةةز  .النهائيةةة للعمليةةة الديمقراطيةةة النواتجدرجة عدم تيقنها من  

ومةةا تتضةةمنه   السياسةةيةالديمقراطي التزام جميع الأطراف بقواعد العمليات  

 العمليةةةمن عدم تيقن، وقبول النتائج الناجمة عةةن هةةذ  العمليةةات، أ  قبةةول  

 الديمقراطية ذاتها.
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 تحديات التحول إلى الديمقراطية

ان تقديم الديمقراطية وتعزيزها والحفاظ عليها ليس بةةالأمر اليسةةير. 

تواجه الديمقراطية تحديات عديةةدة شةةأنها بةةذلك شةةأن سةةائر الأمةةور الحسةةنة 

الأخرى في حياتنا. ولكن يمكةةن التغلةةب عليهةةا جميعةةاً. ومةةن المهةةم جةةداً أن 

نتعلم من تجارب الآخرين الذين خرجوا من ظلمةةات الدكتاتوريةةة والطغيةةان 

 إلى نور الديمقراطية الدستورية. 

 تحد  التوقعات

المغةةالاة فةةي التوقعةةات  إذا كانةةت التوقعةةات عاليةةة علةةى نحةةو غيةةر 

واقعي، وكان الناس يتوقعون من الديمقراطية أن تجلب الازدهةةار والصةةحة 

والتعليم وكل ما هو جميةةل فةةي الحيةةاة، فةةإنهم سيصةةابون بخيبةةة أمةةل كبيةةرة 

وسيسةةقط دعهمهةةم للديمقراطيةةة ويتلاشةةى. ليسةةت الديمقراطيةةة سةةحراً. ولا 

يعني الحصول على الديمقراطية ضماناً السعادة والصةةحة والغنةةى بةةين ليلةةة 

وضحاها. فكل ما يمكن للديمقراطية أن تضمنه هو الحةةق يفةةي البحةةث عةةن 

السعادة”. لا يمكن للديمقراطية أن تضمن تحقيقاً السعادة أو الحظ الحسن. إذ 

يجب كسب على كل ما تقدم ذكر  من خةةلال العمةةل الجةةد  فةةي المجتمعةةات 

التي يحكمها القةةانون ويسةةودها العةةدل، ولةةيس مصةةادرتها مةةن قبةةل طغيةةان 

 الأقوى.

تدني مستوى التوقعات  إذا كانت التوقعات هابطة، وإذا توقع النةةاس 

انتخابات غير عادلة، وتصرفات غير قانونية وغيةةر عادلةةة مةةن قبةةل بعةةض 
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مسؤولي الحكومة، وتسخيراً عنيفاً من قبل رجال الشرطة ورضةةوا بكةةل مةةا 

تقدم، فإن الشعب عندئذ سيستسلم للعيش وفقاً للمظهر الخارجي للديمقراطيةةة 

فقط ولةةيس مضةةمونها الجةةوهر . فمةةن اجةةل نجةةاح الديمقراطيةةة، يجةةب ان 

يتوقع الشعب فعلاً مةةن القضةةاة والمحةةافظين وأعضةةاء مجةةالس المحافظةةات 

وأعضاء البرلمان والوزراء والرؤساء وضباط الشرطة أن يطبقوا القةةانون. 

في الحكومات الفاسدة وغيةةر الديمقراطيةةة، يصةةاب الشةةعب بالدهشةةة عنةةدما 

يتصرف المسؤولون وفقاً للقانون. أما في البلدان الديمقراطيةةة التةةي يحكمهةةا 

 القانون، يندهش الشعب عندما يتصرف المسؤولون بشكل منافٍ للقانون. 

إن التوقعات الواقعية هي المفتاح لتعزيز الديمقراطية وترسيخها. إذا 

كان الناس يتوقعون نتائجاً سحرية من الديمقراطية، فسيصابون بخيبةةة أمةةل 

وسةةيهجرون الديمقراطيةةة. ومةةن ناحيةةة اخةةرى، إذا لةةم يتوقةةع النةةاس مةةن 

مسؤولي الحكومة تصرفات عادلة أو انتخابات نزيهه، فانهم قةةد لا يصةةابون 

 بخيبة أمل، ولكنهم دون شك لن يتمتعوا بالديمقراطية لوقت طويل.

 

 

 

 

 

 

 

 



 133 

 

 والثقافة الإرهاب

ابعذذادا   لا بد قبل البدء في الحديث عن تمازج المصطلحات واخذذا ا

اجرائي لمعنى الار اب مذذا الاخذذا بعذذين الاعتبذذار مذذا جديدة القيام بتعريف  

ايلذذول ل ذذا معذذاني م ذذايرة  11قبل له كل التعاريف والتي كانت الى ما  آلت

العظمذذى اليذذومف فالكذذل يتجذذه الذذى مذذا يتاذذمن مصذذلح  القذذوة  عليذذه ىلما  ذذ 

بالاسذذتبداد فذذي رايت ذذا للعذذالم متجذذاوزة حتذذى حذذد  الوحيدة والتي تتسم حتذذى

كل ما يعارض سياس   الان فالار اب يعني  العالم الى جلادهمسمى شرطي 

في شرقنا الاوسذذطي او  امريكا في كل بقاع الارض ان كان الك في اوروبا

او حتذذذى  نذذذاك فذذذي الجانذذذب الاك ذذذر سذذذخون  و ذذذو شذذذر  اسذذذيا حيذذذث 

ترابطا  ما الك يأتي مف وم ال قاف  يلقي بظلاله قويذذا  احيانذذا    .  النوويالرعب

وروسيا عندما شكلت حلفذذا  اذذد الحذذرب في اك ر اف ففرنسا والمانيا  وخافتا  

التاذذامن وحفذذظ شذذكلت جب ذذ   قافيذذ  عالميذذ  لمعنذذى   على العرا  انما  ذذي

اما لتعيذذد ل ذذا المعنذذى او لتنسذذجم  المصالح ومحاول  لاعادة صياغ  المفا يم

بدايذذ  البذذدايات مذذا  يتلائم ما مسذذتجدات الامذذور علذذى ان يخاذذا فذذيوبما 

  .في عصر العولم مصلح  كل العالم الص ير 

مف ذذومي ال قافذذ  والار ذذاب ربذذط مخيذذف كونذذه لا  ان الترابط بذذين

وانما يعتمد على اكتساح الانسان  في الحراكيقتصر على على ادوات مادي  

الايطذذالي فذذي مصذذر السذذيد   قاف  وبني  ومميزاتف وفي الك يتحذذدث السذذفير

حقيقذذي تحديد معنى  انطونيو باريني في مقابل  تلفزيوني  اكد في ا على ا مي 

تنسذذجم  للار اب مشيرا  الى ان  ناك  قاف  جديدة وخطيرة تجتاحنذذا ربمذذا لا
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 شعوبنا في تحديد مصير اف وفي  اا اشارة وااح  الى ال قاف ما رغبات 

امريكا في حكم ا المطلق على العالمف ولكنه يعيذذد الجوانتيناموي  التي تتبع ا  

اخا منحنى جديد تم ل بقوة في الى ان الار اب ومنه حتى ال قافي قد  وياكد

الك على العلذذم العدواني  تجاه كل ما  و غريب وربما يا ر  سيطرة الافكار

الفعذذل المحتملذذ  اذذد تنسذذيب الار ذذاب الذذى  نفسه ويأتي الك في اطذذار ردة

يعذذود الا بذذالالام علذذى  جماعذذات وفئذذات ودول ومحاولذذ  اجت ذذا  م و ذذاا لا

الشر  اوسذذطي   يسا  الك على وجه التحديد على الازم  .الانساني  والكون

وتأزما   جعلت من ا القاي  الاك ر عمقا  والتي صيغ ل ا العديد من النظريات 

الفراذذيات والتذذي لذذم ومتع  للدارسينف ففي  اه القاي  واعت العديد مذذن 

ففي وقت ماى كانت  .الا ابواقا  تنادي ب ا مفتقدة لالي  تجعل ا واقعا   تجد ل ا

اذذد مذذن يحتذذل الارض ناذذالا  مشذذروعا  حتذذى تحيذذر الارض  المقاومذذ 

انطلاق  له ولا له ولمحيطذذه مكونذذا  بذذالك  والانسان ليجعل الاخير من مكانه

اختلذذف و نذذا القافذذات اختلفذذت  ويعبر عنذذهف ولكذذن المعيذذارنسيج ااتي يم له 

ورحيذذل  مذذن سذذئم الاحذذتلالاتوربمذذا كذذان بتحذذرر الذذدول االديمقراطيذذ ا 

 الو يقذذ  التذذيالديكتاتوريات انت اء ل اا التشرياف و اا ما برز جليا  في تلك 

صذذدرت ا وكالذذ  التنميذذ  الامريكيذذ  لماسسذذات المجتمذذا المذذدني الفلسذذطيني  

با مي  نبذذا الار ذذاب بكافذذ  اشذذكاله لاذذمان اسذذتمرار الذذدعم  تعنونتوالتي 

الساال ما معنى الار اب ومن يعطي الار اب  لمشاريع م المشترك ف وكان

ان نبذذدل جلودنذذا واسذذمائنا  يجذذبمعناه؟ و ل مقاوم  المحتل ار اب؟ و ذذل 

  .لنكون كما يحبون لنا ان نكون
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الامريكي نيكسون بمقولته الش يرة بان  عندما صدح صوت الرئيس

ل قاف  ليبرالي  و اه لذذم تكذذن  مصير ا كان بالك مصدّرا  للشعوب حق تقرير  

الانسذذاني  ولمذذا ل ذذا مذذن  واقعيذذ  لمذذا تعنيذذهافلاطوني  في الطرح وانما راي  

 اراذذنا فالار ذذابحقو  مستحق ف يأتي الذذك علذذى عكذذس مذذا يلمذذس علذذى 

يمارس بكاف  اشكاله اد الانسان مبدأ وفكرة فلا حري  في اختيارك ما تريد 

بيئ  او حياة كامل  او منقوص  بعض الشيء فإن ما نعيشه فذذي  من ارض او

من موت بطيء لا ينت ي. وتناغما  ما  ذذاا وااك   و جزئي واقا الامر انما 

الار اب متم لا  حتذذى بمذذا قامذذت  اخطر انواعيبرز ان الار اب ال قافي  و 

بعض ابنائ ا حيث  باتجاهبه بعض الجماعات الاسلامي  الاصولي  في مصر 

السذذياح  ت وم بمسح ادم ت م لاقناع م بم اجم  مصدر دخل  ام للدولذذ  و ذذو

والسياح ف ومن قبل م مارسته بعض الذذدول بمفذذا يم كونيذذ  مذذن حذذين  خذذر 

عمليات تصدير لافكار ا فاتح  بالك الباب لسو  اقتصادي مفتذذوح  ممارس 

الى قاعذذدة عسذذكري  او نقطذذ  انطذذلا  لعمليذذات  م  واست لاك لا ينقطا ومن

لا تملك مذذن مكونات ذذا الا الخااع   وتدريبات ومناورات وتصبح بالك البلد

مسذذتورد للباذذائا  اسم السذذيادة و ذذاا مذذا يحصذذل فذذي الخلذذيج العربذذي اكبذذر

الذذى  ربمذذا  نذذا اياذذا  نحتذذاج  .الامريكي  وااخم قاعدة عسكري  للبنتذذاغون

بال قافذذ  اعطاء اشارات مايئ  وعلامات فارق  لتعريف الار اب وعلاقت ا  

 ذذي عنذذوان الحاذذارة للامذذ  وان مسذذت فقذذد مذذس تذذاري  وحااذذر  فال قاف 

ال مبذذورجر والجينذذز قذذد حطمذذت المعقذذل  قبذذل كانذذت  قافذذ الشذذعوب فمذذن 

حول ذذا امذذا لتصذذب ه  لتذذدمر كذذل مذذاالاشتراكي ومن  م تنطلذذق  ذذاه الافكذذار 

  .بلون ا او لتنفيه الى حيث لا رجع 
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وتصذذل  اجنح  تطير وتستطيا ان تحلذذق ان الانسان يملك افكار ل ا

من الوصول  و الار اب  من ا او اقصائ ا او منع االى كل الناس وان الحد 

 .بعينه
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 مجلس الأمن

 معلومات أساسية

المسذذاولي  الأساسذذي  عذذن  ،الميثةةاق يتولى مجلس الأمنف بموجب

العمل  المحافظ  على السلام والأمن الدوليين. و و منظم بحيث يستطيا

بدون انقطاعف ويجب أن يكون مم ل عن كل واحد من أعاائه موجودا 

كذذانون ال انينينذذاير  31المتحذذدة طذذول الوقذذت. وفذذي  فذذي مقذذر الأمذذم

المقرف وحاره راسذذاء دول  ف عُقد أول اجتماع قم  للمجلس في1992

ووزيذذذرا خارجيذذذ  العاذذذوين  15مذذذن أعاذذذائه ال  13وحكومذذذات 

ويجوز للمجلس أن يجتمذذا فذذي مكذذان غيذذر المقذذر  ففذذي عذذام  ا خرين.

إ يوبياف وعقد فذذي العذذام التذذالي دورة  ف عقد دورة في أديس أباباف1972

  في مدين  بنما.

وعندما ترفا إلى المجلس شذذكوت تتعلذذق بخطذذر يت ذذدد السذذلامف 

إلى الأطراف بمحاولذذ  التوصذذل إلذذى اتفذذا   يبادر عادة بتقديم توصيات

بالوسائل السلمي . وفي بعض الحالاتف ياطلا لمجلس نفسذذه بذذالتحقيق 

 والوساط . ويجوز له أن يعيّن مم لذذين خاصذذين أو يطلذذب إلذذى الأمذذين

العام أن يفعل الذذك أو يبذذال مسذذاعيه الحميذذدة. كمذذا يجذذوز لذذه أن ياذذا 

 سلمي . مبادئ من أجل تسوي 

وعندما يفاي نزاع ما إلى القتالف يكون ش ل المجلس الشذذاغل 

ممكن. وفي مناسبات عديدة ف أصدر المجلذذس  إن اء الك في أقرب وقت

http://www.un.org/arabic/aboutun/charter/charter.htm
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حاسذذم  فذذي الحيلولذذ  دون  تعليمات لوقف إطلا  النار كانت ل ذذا أ ميذذ 

السذذلام  اتساع رقع  الاقتتال. و و يوفد أياا قوات الأمم المتحدة لحفذذظ

للمساعدة على تخفيف التوتر فذذي منذذاطق الااذذطراباتف والفصذذل بذذين 

القوات المتحارب  وت يئ  ظروف ال دوء التي يمكن أن يجري في ظل ذذا 

ويجوز للمجلس أن يقرر اتخاا تدابير إنفااف  البحث عن تسويات سلمي .

التجذذاريأ أو اتخذذاا إجذذراء  أو جزاءات اقتصادي  )م ل عمليات الحظر

 عسكري جماعي.

وعندما يتخا مجلس الأمن إجراء منا أو إنفاا اد دولذذ  عاذذو 

العام ف أن تعلق تمتا تلذذك الدولذذ  بحقذذو  العاذذوي   ماف يجوز للجمعي 

المجلذذس. وإاا تكذذررت انت اكذذات دولذذ   وامتيازات اف بناء علذذى توصذذي 

تقصذذي ا مذذن الأمذذم  عاو ما لمبادئ المي ا ف يجوز للجمعيذذ  العامذذ  أن

 المتحدةف بناء على توصي  المجلس.

ويجوز للدول  العاو في الأمم المتحدة التي ليسذذت عاذذوا فذذي 

مناقشات المجلسف بذذدون حذذق التصذذويتف  مجلس الأمنف أن تشارك في

دعى كذذل مذذن  إاا اعتبر  اا الأخيذذر أن مصذذالح ا عراذذ  للاذذرر. ويذذُ

أعاذذاء الأمذذم المتحذذدة وغيذذر الأعاذذاءف إاا كذذانوا أطرافذذا فذذي نذذزاع 

علذذى المجلذذسف إلذذى المشذذارك  فذذي مناقشذذاتهف بذذدون حذذق  معذذروض

 الدول  غير العاو. التصويت  وياا المجلس شروط مشارك 

وتتناوب الدول الأعااء فذذي المجلذذس علذذى رئاسذذته شذذ رياف وفقذذا 

 .لأسمائ ا للترتيب الأبجدي الانكليزي
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 الحري  

شيوعا   الشعارات  أو  الكلمات  أك ر  حري   ي  كلم   لعل 

فأصبحت والتجريدف  للتزييف  الاي جعل ا عرا   الأمر  ف   واستعمالا 

تعني كل شيء ولا شيء في آن واحد! إلا أننا عندما نتحدث عن الحري   

مف وما مجردا من الزمان والمكان ف بل نبحث مف وما  ف فنحن لا نبحث

 معين  خلال فترة تاريخي  محددة.ا تستخدمه أو توظفه جماع  بشري 

إن نقذذام مف ذذوم الحريذذ  فذذي الوقذذت الذذرا ن ف يحذذتم علينذذا ف 

ويتطلذذذذذب منذذذذذا ف مذذذذذا عميقذذذذذا لكذذذذذل الظذذذذذروف والمت يذذذذذرات 

الاقتصذذادي فالاجتماعي ف والسياسذذي  ف وال قافيذذ  ف التذذي مذذر ويمذذر ب ذذا 

اروري  لاستقراء أبعاد أزم  الحري  فذذي ليبيذذا  مجتمعنا. إن  اه الوقف 

الحريذذ  الحقيقيذذ  واانعتذذا   ف ولتحديذذد سذذبل وأشذذكال الوصذذول إلذذى

 المنشود.

إلذذى تعذذدد المعذذاني حسذذب  لقد أدت ايوع وانتشار شعار الحريذذ 

 مواقا المفسرين . وما نحن  نذذا إلا بصذذدد التعذذرض اوبإيجذذاز شذذديدا

لذذبعض سذذمات  ذذاا التعذذدد بصذذورة مختصذذرة ف دون الخذذوض فذذي 

مف وم الحري  ومعناه عبر التذذاري  . لكننذذا  التفاصيل الدقيق  التي انتابت

مف وم وشعار وتجربذذ . فذذأي  نود التأكيد منا البداي  على أن الحري   ي

الواقذذا .  تفسير نظذذري لمف ذذوم الحريذذ  لا بذذد لذذه وأن يقذذيمّ علذذى أرض
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بمعنى أننا ننطلق في تعريفنا للحري  مذذن اذذرورة الذذربط بذذين المف ذذوم 

والممارس  التطبيقي  ل اا الشذذعار فذذي الواقذذا المعذذام مذذن قبذذل  النظري

 له. منظّريه والداعين

تعادل مجموع الحقو  والواجبذذات "ربما يف م أغلبنا بأن الحري :

نف ذذم بذذالتحرر  المخول  للفرد داخل مجتمعه الاي يعيم فيذذه. وعذذادة مذذا

 إنقاص عدد المحرمات وزيادة عدد المباحات .ا غير أن  اه المحاولذذ 

البسيط  من أجل تعريف الحري  لن تنال موافق  الجميذذاف بسذذبب حقيقذذ  

كل المحذذاولات ال ادفذذ  إلذذى تحديذذد معنذذى الحريذذ    ام ف ألا و ي : إن

فشذذلا اريعذذا. لمذذااا ؟ لأن  بمصذذطلحات شذذامل  أو عامذذ  لاقذذت وتلاقذذي

الأخيذذرة  مشكل  التعريف تطذذرح علينذذا وبإلحذذاح مشذذكل  التأويذذل. و ذذاه

 تفرض علينا فحص الحري  في التراث .
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ABSOLUTISME 

L'absolutisme se développe en Europe de la fin du 

XVIe siècle au XVIIIe siècle. En dépit d'une grande 

diversité dans les théories et les pratiques, on distingue 

généralement un certain nombre 

de points communs : l'absolutisme est un type de 

régime politique dans lequel le pouvoir du souverain est, 

au moins en théorie, sans contrôle. Il n'est pas limité par 

des institutions représentatives et des corps 

intermédiaires ; le fonctionnement de ces régimes 

s'appuie sur une bureaucratie centralisée et hiérarchisée 

(même si, dans la réalité, les conditions politiques et 

techniques d'existence d'une telle bureaucratie sont 

rarement réunies). 

 

Il ne faut cependant pas confondre absolutisme et 

despotisme. Le souverain dispose certes d'un pouvoir 

absolu mais il n'en reste pas moins soumis aux lois 

divines et aux lois fondamentales du royaume. Le roi de 

France ne saurait ainsi modifier la loi de succession selon 
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la primogéniture mâle, il ne peut non plus aliéner aucune 

part du domaine royal. 

 

Un environnement historique favorable au 

développement de l'absolutisme 

Les progrès du mercantilisme 

Bien que vague et même radicalement contesté par 

certains historiens, le mercantilisme est une notion fort 

commode pour caractériser l'intrusion première des Etats 

modernes dans la sphère économique entre le XV et le 

XVIIIe siècle. Dans son ouvrage Civilisation matérielle, 

économie et capitalisme (XVe-XVIIIe siècles), Fernand 

Braudel affirme : « En fait, le mercantilisme n'est que la 

poussée insistante, égoïste, vite véhémente de l'Etat 

moderne ». Le mot « mercantilisme » vient de l'italien 

mercantile qui signifie marchand. Le mercantilisme pose 

comme axiome que la richesse d'un Etat dépend 

directement du stock de métaux précieux qu'il détient. 

Aussi certains gouvernements, tel celui de Louis XIV 

sous l'impulsion de Colbert, vont-ils mettre en œuvre des 
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politiques favorisant cette accumulation d'or et d'argent 

sur leur territoire :  

interdiction d'exporter les matières premières, politique 

douanière protectionniste, soutien aux exportations de 

produits manufacturés. Cette politique qui nous semble 

un encouragement à l'industrialisation répond en réalité à 

des objectifs tout autres ; il s'agit notamment pour les 

Etats modernes de faire face à des dépenses militaires 

rendues toujours plus coûteuses par les progrès de 

l'artillerie, des arsenaux et des flottes de guerre. Mais 

quels que soient les buts, la politique mercantiliste 

suppose et induit tout à la fois un Etat fort. Le 

mercantilisme est donc favorable au développement de 

l'absolutisme. 
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La religion 

Depuis longtemps déjà, les rois de France ont 

coutume de revendiquer une certaine indépendance à 

l'égard de la Papauté. Ce gallicanisme se renforce sous le 

règne de Louis XIV. Le souverain s'est en effet assuré un 

haut clergé d'une obéissance absolue. Profitant de 

démêlés avec le Pape concernant des problèmes fiscaux, 

le roi réunit d'octobre 1681 à mai 1682 l'assemblée du 

clergé de France qui adopte la Déclaration des quatre 

articles. Cette déclaration proclame notamment l'entière 

indépendance des souverains en matière temporelle mais 

rappelle que le pouvoir du Pape dans le domaine spirituel 

est limité par celui des conciles. Le gallicanisme renforce 

ainsi l'absolutisme dans le champ religieux. 
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Les troubles politiques 

En Angleterre comme en France, la première 

moitié du siècle est marquée par des troubles politiques 

majeurs. Le gouvernement de Mazarin et d'Anne 

d'Autriche doit faire face aux événements de la Fronde 

qui s'étendent de 1648 à 1653. Souvent confus et 

d'interprétation parfois malaisée, ces événements, 

après avoir malmené l'autorité de l'Etat, se terminent à 

l'avantage du souverain. La lassitude engendrée par ces 

troubles dans la population et la déroute des Grands 

amènent le pays à accepter la réaction absolutiste qui suit 

la victoire du cardinal-ministre. La guerre civile qui 

éclate en Angleterre en août 1642 réagit, quant à elle, aux 

tentatives absolutistes des deux premiers souverains 

Stuarts. Mais la lutte qui se poursuit jusqu'en 1649 entre 

les Cavaliers partisans du roi et les Têtes rondes partisans 

du Parlement débouche sur la dictature d'Oliver 

Cromwell (1599-1658). 
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Les auteurs 

Jean Bodin (1529 ou 1530-1596) 

Homme dont la vie est mal connue, ce juriste est 

l'auteur de deux œuvres majeures : Methodus ad facilem 

historiarum cognitionem et Les six livres de la 

république. Ses écrits sont parfois contradictoires et donc 

difficiles à interpréter. Le plus important est la façon 

dont il a été compris des contemporains et des 

générations suivantes. 

Bodin affirme que la souveraineté du roi est illimitée. 

Celui-ci peut en effet modifier la loi quand il l'estime 

nécessaire. Il impose ses volontés aux cours de justice 

grâce au lit de justice, 

cérémonie durant laquelle le souverain fait procéder à 

l'enregistrement forcé de ses édits en sa présence. 

Néanmoins, pour être illimitée, la souveraineté du roi 

n'est pas pour autant despotique ; ses décisions ne 

peuvent ainsi transgresser les lois de Dieu, non plus que 

les lois fondamentales du royaume. 

En France, ces lois fondamentales interdisent 

notamment au souverain de modifier les règles de 
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succession au trône dans l'ordre de la primogéniture mâle 

ainsi que d'aliéner une quelconque part du domaine 

royal. 
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Thomas Hobbes (1588-1679) 

 

Hobbes est né en Angleterre en 1588. Après des 

études à Oxford, il devient le précepteur de la riche 

famille des Cavendish. Pendant les troubles de la guerre 

civile, il passe onze ans en exil volontaire en France (de 

1640 à 1651 ). Son œuvre majeure, Léviathan, traité de la 

matière, de la forme et du pouvoir de la République 

ecclésiastique et civile est écrite durant cette période et 

paraît en 1651. 

Thomas Hobbes est un philosophe individualiste, et il 

place donc l'individu au centre de sa réflexion. Il 

commence par une description de l'homme dans l'état de 

nature. Selon lui, tous les hommes sont égaux. En dépit 

de leurs évidentes inégalités physiques et morales 

apparentes, l'auteur avance en effet un argument original 

en faveur d'une égalité fondamentale: «...pour ce qui est 

de la force corporelle, l'homme le plus faible en a assez 

pour tuer l'homme le plus fort, soit par une machination 

secrète, soit en s'alliant a d'autres qui courent le même 

danger que lui » ; De cette situation naît un état de conflit 
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permanent (« homo homini lupus ») car l'état d'égalité 

engendre en effet l'égalité d'aspiration. 

Mais il existe chez Hobbes un droit de nature (jus 

naturelle) que l'auteur résume ainsi : « La liberté qu'a 

chacun d'user comme il le veut de son pouvoir propre 

pour la préservation de sa propre nature, autrement dit de 

sa propre vie». Il existe également une loi de nature (lex 

naturalis) qui est « un précepte ou une règle générale 

découverte par la raison et qui défend d'une part de faire 

ce qui peut détruire sa vie ou en entraver les moyens de 

préservation, d'autre part de négliger de faire ce par quoi 

l'on pense que sa vie puisse être préservée le mieux». De 

ces deux axiomes, il résulte que l'homme est conduit à 

rechercher la paix et la sécurité par la conclusion d'une 

sorte de contrat social entre les hommes. Or, la seule 

façon, selon Hobbes, d'établir un tel contrat, « c'est de 

confier tout leur pouvoir et toute leur force à un seul 

homme, ou à une seule assemblée, qui puisse réduire 

toutes leurs volontés, parla règle de la majorité, en une 

seule volonté». En effet, une défense ordonnée exige un 

chef unique. Ce pacte est chez Hobbes une véritable 
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renonciation des individus à leur propre force et donne 

naissance à l'Etat qu'Hobbes nomme « Léviathan ». Le 

souverain assume la personnalité de chacun et la 

contestation n'est pas possible ; il a tous les pouvoirs et 

est à la source de tous les droits. Il n'existe guère d'autres 

limites aux pouvoirs du souverain que sa propre raison : 

la raison lui dicte en effet de chercher l'intérêt de son 

peuple puisque celui-ci se confond avec son propre 

intérêt. 

 

Pratique de l'absolutisme 

Le cardinal de Richelieu (1585-1642) 

 

Le cardinal de Richelieu, né dans une famille de 

bonne noblesse poitevine, est entré dans les ordres non 

par vocation mais pour conserver dans sa famille 

l'évêché de Luçon auquel son frère aîné venait de 

renoncer. Commençant sa carrière politique au service de 

la reine-mère Marie de Médicis, il entame en 1624 une 

collaboration traversée d'orages mais néanmoins 
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fructueuse de quelque dix-huit années avec le roi Louis 

XIII. 

Richelieu n'est pas un théoricien mais un homme d'Etat. 

Ses pensées politiques sont tout entières dominées par la 

situation du royaume de France et les impératifs 

stratégiques de son temps. 

Il laisse à sa mort deux écrits politiques importants : les 

Maximes d'Etat et le Testament politique. La notion 

centrale des écrits du cardinal est la raison d'Etat, c'est-à-

dire la politique qui doit être menée pour que l'Etat soit 

puissant et incontesté. 

 

Cette notion prime tout le reste dans l'esprit de 

Richelieu. C'est ainsi que sa politique intérieure est 

constamment subordonnée aux nécessités de la lutte 

contre les Habsbourg, lutte qui occupe l'essentiel du 

règne de Louis XIII et au-delà. Le renforcement de l'Etat 

passe par un pouvoir sans partage du roi. Mais le 

souverain ne 

peut seul gouverner son royaume. Le cardinal développe 

ainsi la théorie du ministériat : le roi, qui a besoin de 
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conseils pour gouverner, doit s'entourer d'un petit 

nombre de collaborateurs placés sous l'autorité d'un 

Premier ministre. Ces conseillers sont des instruments 

dans la main du prince et doivent donc être d'une fidélité 

absolue. Cette théorie découle bien évidemment de la 

propre expérience de Richelieu. 
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Le règne de Louis XIV 

Le fils de Louis XIII, qui n'exerce la réalité du 

pouvoir qu'à partir de la mort du cardinal Mazarin en 

1661, incarne la monarchie absolue. Aboutissement d'un 

effort séculaire mené par la monarchie française, le règne 

de Louis XIV voit en effet se renforcer considérablement 

l'autorité du souverain. 

A la mort du cardinal Mazarin, le roi surprend 

toute la cour en annonçant qu'il se passera désormais de 

Premier ministre. Cependant, il s'entoure évidemment 

d'un petit nombre de collaborateurs qui conseillent mais 

ne décident pas. En tout, trois ou quatre ministres d'Etat 

et une poignée de conseillers, souvent choisis dans 

quelques « clans » familiaux issus de la bourgeoisie 

comme les Colbert, tes Lionne ou les Le Tellier, aident le 

souverain dans sa tâche.Sous son règne, le Conseil du 

roi, qui remonte au moyen âge, se divise en plusieurs 

sections spécialisées. Parmi celles-ci, le Conseil d'en haut 

est le plus important. C'est un véritable conseil de 

gouvernement qui se réunit plusieurs fois par semaine et 

examine les affaires de politique intérieure comme de 
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politique extérieure. Le roi y convoque qui bon lui 

semble. Parallèlement, le souverain exerce une 

surveillance étroite sur les grands corps de l'Etat. La 

haute noblesse, définitivement domestiquée, vit 

désormais dans l'étroite dépendance du roi, à la cour. Les 

parlements provinciaux sont réduits au silence pour une 

longue période ; ils se contentent d'enregistrer les édits 

royaux sans délibération et les éventuelles remontrances 

ne sont tolérées — et encore en principe ! — qu'après 

enregistrement. Les états provinciaux ne sont plus que 

rarement réunis et leurs pouvoirs réduits à néant. 

En province, le roi s'appuie sur les intendants qui 

deviennent des pièces maîtresses dans le renforcement de 

l'autorité monarchique. Présents dans quasiment chaque 

province, les intendants deviennent les véritables 

représentants du souverain et jouissent de compétences 

très étendues. 

 

Parallèlement, un effort de mise en ordre juridique 

est réalisé. Pour tenter de remédiera l'extraordinaire 

diversité de la justice à travers le royaume, de grands 
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codes généraux sont promulgués, comme Ordonnance 

des eaux et forêts en 1669 qui réglemente notamment 

l'usage des forêts domaniales et le Code marchandée 

1673. 

Cependant, cet effort de mise en ordre et de renforcement 

du pouvoir doit être relativisé. L'Etat ne dispose encore 

que d'une bureaucratie embryonnaire : le nombre de 

commis dont dispose Louis XIV reste négligeable par 

rapport aux moyens matériels et humains à la disposition 

d'un Etat moderne. De fait, la distance est souvent grande 

entre les édits promulgués et la réalité, faute de moyens 

suffisants pour les faire appliquer. Si le XVIIe siècle 

apparaît donc comme le siècle de l'absolutisme, ce 

phénomène n'est ni continu, ni général. La monarchie 

absolue s'épanouit certes en France sous le règne de 

Louis XIV mais cette époque est précédée d'une longue 

période de troubles. 

De plus, les prétentions absolutistes du souverain 

se heurtent encore bien souvent à de multiples obstacles. 

Enfin, il ne faut pas oublier que le « siècle de Louis 

XIV» est aussi celui des révolutions anglaises. Les 



 156 

tentatives absolutistes des Stuart échouent finalement et 

la « Glorieuse révolution » de 1689 instaure 

définitivement une monarchie tempérée respectueuse des 

droits du Parlement. 
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ARISTOTE 

L’œuvre d'Aristote a connu un exceptionnel 

retentissement. Aujourd'hui encore, elle structure une 

part importante des analyses de science politique.  

L'analyse d'Aristote a été marquée par ses origines 

familiales. Il est né à Stagire (ancienne colonie ionienne, 

située en bordure de Macédoine) en 384 av.J.C, ce qui en 

fait un métèque à Athènes. Il s'est donc attaché, de 

l'extérieur, à l'analyse du fonctionnement politique de la 

cité. De plus, et contrairement à Platon, il intègre l'étude 

du monde « barbare » (pour les Athéniens, est barbare 

tout ce qui est extérieur à Athènes). Enfin, son père, 

Nicomaque, étant médecin du roi, Aristote s'inspira de la 

méthode descriptive et analytique qu'il voyait pratiquer 

en matière médicale pour la transposer dans le domaine 

de la science politique. 

Aristote fut le disciple de Platon, puis devint 

précepteur d'Alexandre de Macédoine, le futur Alexandre 

le Grand. A la mort de Platon (346-347), Aristote ne fut 

pas choisi pour lui succéder à la tête de l'Académie, la 
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prestigieuse institution de formation créée par son maître. 

Il quitta alors Athènes pendant quelques années (il se 

rendit à Troade, où il fut le conseiller d'Hermias, tyran 

d'Artarnée, puis à Lesbos, où il fonda une école) avant 

d'y revenir et d'y créer sa propre institution de formation, 

le Lycée, sur le modèle de l'ancienne Académie de 

Platon. Pendant ces années (330), Aristote publia ses 

oeuvres les plus importantes, notamment L'Ethique à 

Nicomaque et la Politique. Il termina sa vie dans sa ville 

natale, Stagire, à la fin des années 320. 

 

La principale oeuvre d'Aristote en matière 

d'organisation de la cité est la Politique. Il y étudie les 

formes élémentaires de la vie économique, politique et 

sociale, qu'il considère dérivées de la 

vie familiale. Il étudie également les diverses formes de 

gouvernement, dont il propose une classification. 

Aristote a une conception organiciste de la société. 

Il la compare à un organisme vivant et considère en 

conséquence que chacune de ses composantes (chacun de 

ses organes) n'a de sens que par rapport à l'ensemble. Il 
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montre ainsi que la base de la société est la cellule 

familiale, puis le regroupement de quelques unes d'entre 

elles en villages. Les hommes ne peuvent ainsi pas vivre 

isolément, ne serait-ce que pour des raisons de sécurité. 

Ainsi, par regroupement de cellules fondamentales 

(familles, villages...), la cité est parfaite parce qu'elle est 

parvenue à l'autarcie. C'est ainsi qu'Aristote écrit que « 

l'homme est par nature un être destiné à vivre en cité (un 

animal politique) », ce qui signifie pour lui que l'homme 

n'a pas les moyens de sa propre subsistance dans une 

totale autonomie ou solitude. En conséquence, l'homme 

ne préexiste pas à l'organisation politique. 

C'est bien la cité qui est première, et Aristote utilise 

une image très suggestive, en indiquant que l'homme seul 

n'a pas plus de vie ou de sens qu'une main coupée de son 

corps. 

Du principe organiciste qui guide son analyse politique, 

Aristote déduit deux conséquences importantes : d'une 

part la cité prime sur l'individu ; d'autre part, la société 

est par nature pluraliste : « Une cité, à force de 

progresser ainsi et de s'unifier davantage ne sera plus une 
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cité car la cité est par nature pluraliste. En s'unifiant de 

plus en plus, de cité elle deviendra famille et de famille 

individu. » L'unification des sociétés est donc à la fois 

une tendance presque 

mécanique de l'organisation sociale, mais aussi un 

danger susceptible de remettre en cause sa nature même. 

Aristote met également en avant la nature particulière du 

pouvoir politique. Il considère que dans le cadre 

domestique, ou familial, tous ceux qui sont soumis au 

pouvoir du chef de famille sont totalement dépendants de 

lui. En revanche, dans la société politique, les citoyens 

bénéficient de statuts qui les mettent à l'abri d'une 

dépendance totale. Ils ont des droits dont le pouvoir 

politique ne peut que tenir compte. 

Enfin, Aristote définit le citoyen comme «quiconque a la 

possibilité de participer au pouvoir délibérât! f et 

judiciaire ; nous disons dès lors qu'il est citoyen de cette 

cité et nous appelons la cité la collection des individus de 

ce genre en nombre suffisant pour vivre, en un mot, en 

autarcie» {Politique, livre III, chapitre 1,12). 
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Sur ces bases, il définit la Constitution comme « 

une organisation des pouvoirs dans la cité, fixant leur 

mode de répartition et la nature du pouvoir souverain 

dans l'Etat et de la vie propre à chaque communauté. » 

(Politique, livre IV, chapitre 1,10). La Constitution 

définit donc l'organisation politique de la cité, le mode de 

dévolution et la répartition du pouvoir dans la cité. El le 

ne concerne pas les autres formes de pouvoirs (familial, 

économique...). 

L'analyse des Constitutions et les modes d'exercice 

concret du pouvoir permettent de définir les différents 

types de régimes.  

Aristote croise deux critères. Le nombre des 

gouvernants, d'abord : « Puisque Constitution et 

gouvernement signifient la même chose et que le 

gouvernement est l'autorité souveraine des cités, ce 

souverain est nécessairement ou un seul individu, ou un 

petit nombre, ou la masse des citoyens. » La recherche de 

l'intérêt général, ensuite : 

« Les Constitutions qui recherchent l'intérêt général sont 

correctes, les autres, qui ne tendent qu'à la satisfaction 
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des intérêts personnels des dirigeants sont défectueuses. 

Ce sont des formes dégradées de gouvernement». 

Selon lui, les formes pures de gouvernement sont : 

• dans le cas du gouvernement d'un seul : la monarchie ; 

• dans le cas du gouvernement de quelques uns : 

l'aristocratie ; 

• dans le cas du gouvernement de la majorité : la 

politie.Et les formes dégradées de gouvernement sont : 

• dans le cas du gouvernement d'un seul : la tyrannie ; 

• dans le cas du gouvernement de quelques uns: 

l'oligarchie; 

• dans le cas du gouvernement de la majorité : la 

démocratie. 

Aristote classe donc la démocratie parmi les formes 

dégradées de gouvernement, dans la mesure où il 

considère qu'elle tend à la satisfaction des seuls intérêts 

des plus pauvres au détriment de ceux des autres 

catégories de la population. 

Ensuite, il précise encore son analyse, en lui donnant une 

dimension sociologique : la nature des gouvernements 
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n'est pas seulement influencée par le mode de dévolution 

du pouvoir, elle 

l'est également par l'identité de la classe dominante. 

Ainsi distingue-t-il plusieurs formes dans chacune des 

grandes catégories de régime identifiées : 

 

En ce qui concerne la démocratie :  

• elle est qualifiée de rurale lorsqu'elle est dominée par 

les « agriculteurs et les possesseurs d'une fortune 

moyenne ». La supériorité de la loi est bien assurée, mais 

une part importante de la 

population est exclue des décisions publiques ; 

• la deuxième forme de démocratie est celle dans laquelle 

« tous les citoyens ont le droit de participer à la prise des 

décisions, mais seuls le font ceux qui peuvent avoir des 

loisirs. » Ce sont alors les plus riches, qui ont des loisirs, 

et les plus pauvres, qui, selon Aristote, n'ont rien à faire, 

qui exercent le pouvoir. Les plus riches s'en 

désintéressant, ce régime tourne à l'avantage exclusif des 

plus pauvres ; 
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• la troisième forme de démocratie est le gouvernement 

par les masses populaires. Tous les citoyens peuvent 

participer aux décisions politiques. Cependant, les plus 

pauvres recevant une indemnité pour favoriser leur 

participation, ce sont finalement eux qui exercent le 

pouvoir et ce régime bascule alors dans l'inégalité. 

En ce qui concerne l'oligarchie : 

• le pouvoir peut être assumé par les plus riches 

(directement ou par désignation des gouvernants) ; 

• les charges de gouvernement peuvent être héréditaires. 

Dans ce cas, seuls les intérêts d'une petite classe 

prédominent ; 

• une condition de cens peut déterminer la participation 

aux affaires politiques. Dans ce cas, Aristote considère 

qu'un cens limité permet d'atteindre une véritable politie, 

c'est-à-dire l'exercice du pouvoir parle plus grand nombre 

en vue de la satisfaction de l'intérêt général. En revanche, 

si le cens est trop restrictif, seule une minorité exerce le 

pouvoir. Dans ce cas, si la loi est respectée, Aristote 

considère que ce gouvernement est satisfaisant, en 
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revanche, si seuls les intérêts de cette minorité sont 

défendus, le régime est dégradé ; 

• l'aristocratie est l'une des formes d'oligarchie. Mais elle 

en est une forme pure, car il s'agit du gouvernement par 

les citoyens les plus vertueux en vue de la satisfaction de 

l'intérêt général. 

En ce qui concerne la politie : 

• c'est la meilleure forme de gouvernement, celle du 

gouvernement par le plus grand nombre en vue de 

l'intérêt général. Mais ce n'est pas un régime spécifique, 

c'est le plus souvent une combinaison de l'aristocratie et 

de la démocratie. La politie est donc par définition un 

régime mixte ; 

• cette mixité se retrouve dans ses différentes 

composantes : 

les lois ne privilégient aucune catégorie particulière de la 

population ; les dirigeants sont élus par tous les citoyens, 

sans condition de cens, ce qui se rapproche de la 

démocratie, mais, du fait de leur sélection, ils sont les 

plus vertueux, ce qui distingue l'aristocratie ; ce régime 
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permet d'atteindre ce qu'Aristote appelle une eunomie, 

autrement dit un bon gouvernement fondé sur la 

justice, ce qui exige à la fois l'élaboration de bonnes lois 

et le respect de ces dernières. 

Finalement, Aristote ne recommande aucune forme 

de gouvernement en particulier. Le critère fondamental 

est la satisfaction de l'intérêt général. Celle-ci peut être 

recherchée par des régimes de royauté, d'aristocratie ou 

de politie. Toutes les autres formes de gouvernement, 

qu'il s'agisse de la tyrannie, de l'oligarchie ou de la 

démocratie, sont dégradées car elles privilégient 

la satisfaction des intérêts d'une partie de la population. 

 

De plus, Aristote considère qu'aucune catégorie du 

peuple n'a de vocation particulière à exercer le pouvoir : 

ni les plus riches, ni les plus pauvres, ni les plus 

vertueux. La meilleure forme de gouvernement repose 

sur la souveraineté du peuple : « La majorité, en effet, 

dont chaque membre n'est pas un homme vertueux, peut 

cependant par l'union de tous, être meilleure que cette 

élite, non pas individuellement mais collectivement, de 
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même que les repas à frais communs sont meilleurs que 

ceux dont une seule personne fait la dépense. » 

(Politique, livre 3, XI, 3). 

 

Enfin, le troisième critère du bon gouvernement est 

la souveraineté de la loi : « Les lois, à condition d'être 

correctement établies, doivent être souveraines, tandis 

que le magistrat ne doit décider souverainement que là 

où les lois sont totalement impuissantes a édicter des 

dispositions précises, par suite de la difficulté d'établir 

des règles générales pour tous les cas. » (Politique, livre 

3, XI, 19). 

 

Ces trois critères doivent amener la cité à suivre le 

«juste milieu », dont la recherche, ainsi que le souligne 

Aristote dans l'Ethique à Nicomaque, doit guider à la fois 

la vie de chaque homme et celle de la cité. Ce juste 

milieu est incarné par la classe moyenne, qui «se dérobe 

le moins aux charges et les brique le moins. » (Politique, 

livre 4, XI, 4). Cette classe est à la fois celle qui est la 

plus en phase avec le «juste milieu», et celle dont 
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l'adhésion au gouvernement est indispensable à son 

maintien, car c'est la plus nombreuse. 

 

Ainsi, Aristote a-t-il établi plus de trois siècles 

avant notre ère des critères essentiels qui ont 

profondément influencé les régimes actuels (notamment 

la Révolution française), et qui 

nourrissent encore les sciences politiques aujourd'hui. 
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CAPITALISME 

Le capitalisme est un mode spécifique 

d'organisation de la production. Il se caractérise 

essentiellement parla propriété privée des moyens de 

production. Cette caractéristique est en général 

seulement partielle car la plupart des sociétés capitalistes 

connaissent également la propriété collective de certains 

moyens de production dans quelques domaines. Mais 

cette caractéristique a des conséquences essentielles sur 

l'organisation sociale car elle établit une distinction 

majeure entre les possesseurs de moyens de production et 

ceux qui n'ont que leur force de travail à vendre, selon la 

terminologie marxiste. 

Le capital se définit comme un bien productif c'est-

à-dire investi dans un processus de production. Ce bien 

peut être une somme d'argent mais aussi tout objet réel 

participant à un processus de production et rapportant 

donc un revenu : une forêt exploitée est un capital, un 

bateau utilisé pour le fret est un capital... A l'inverse, un 

trésor, au sens d'une thésaurisation d'objets précieux, 
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n'est donc pas un capital. De cette définition, il résulte 

que le capital est un facteur de production au même titre 

que le travail. Ces deux facteurs, lorsqu'ils sont investis 

en matières premières, machines, formation... aboutissent 

à la production de biens, matériels ou immatériels 

(services). Mais c'est justement à propos du capital que 

l'analyse libérale diverge fondamentalement de l'analyse 

marxiste. Pour les théoriciens libéraux en effet, le capital, 

au même titre que le travail, engendre de la valeur. 

 

Aux origines du capitalisme 

Elles sont lointaines. Dès le XIIe siècle 

apparaissent dans les villes d'Italie du nord les premières 

banques. Née de l'activité commerciale, la banque 

devient rapidement une activité indépendante. Les 

banquiers prestigieux s'orientent rapidement vers le 

financement des seigneuries italiennes et surtout des 

opérations maritimes lointaines. En effet, ainsi que le 

souligne Fernand Braudel dans son ouvrage Civilisation 

matérielle. Economie et Capitalisme, il ne faut pas 

confondre capitalisme et économie de marché. Les 
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échanges quotidiens, les trafics locaux ou plus lointains, 

mais frappés du sceau de l'habitude comme le commerce 

du blé ou du bois en mer Baltique, relèvent d'une simple 

économie de marché. Ces transactions sont quasiment 

transparentes, sans surprise et offrent un bénéfice sûr 

mais moyen. 

D'une toute autre logique relève le commerce 

lointain et hasardeux avec les Indes ou l'Amérique. C'est 

dans ce type de processus qu'émerge clairement le 

capitalisme. Ce commerce est risqué, mais il échappe aux 

règles claires du marché et à la surveillance éventuelle 

des autorités en raison des distances énormes sur 

lesquelles il se déploie. Du fait de son opacité, du petit 

nombre d'acteurs, ce type d'échanges permet—mais 

n'implique pas forcément tant les risques sont élevés — 

de gros bénéfices. Ce sont ces bénéfices qui sont à 

l'origine de l'accumulation considérable de capitaux 

réalisée par certains négociants européens. Mais 

l'épanouissement du capitalisme dépend également du 

degré de tolérance de la société, de la plus ou moins 

grande complaisance de l'Etat à l'égard de ces pratiques. 



 172 

En Europe, l'Etat et la société se sont montrés 

globalement favorables aux pratiques naissantes du 

capitalisme, même si ce degré de tolérance varie dans le 

temps et l'espace. L'Etat et la société français se sont 

ainsi révélés longtemps relativement réticents au 

capitalisme. Jusqu'à la monarchie de Juillet, la France est 

en effet gouvernée par une élite, aristocratique avant la 

Révolution puis militaire pendant l'Empire. Dans une 

cité-Etat comme Florence à la fin du moyen âge, il y a en 

revanche fusion entre l'ancienne noblesse féodale et la 

grande bourgeoisie marchande. Quoi qu'il en soit, la 

société européenne a favorisé l'éclosion puis 

l'épanouissement du capitalisme au contraire d'autres 

sociétés extra-européennes comme la société du monde 

musulman ou celle de Chine. Par le système des 

concours des mandarins, la société chinoise est certes 

ouverte aux ascensions sociales individuelles mais l'Etat 

chinois, omnipotent dans tous les domaines y compris 

économique (l'Etat est ainsi propriétaire éminent de 

toutes les terres et exerce une surveillance très 

pointilleuse sur les activités industrielles et marchandes), 
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bloque la constitution de riches dynasties capitalistes qui 

sont, en Europe, à l'origine du développement du 

capitalisme. A la Renaissance, le mode de production 

capitaliste se propage dans le secteur industriel. Il 

apparaît ainsi dès le XVIe siècle en Flandres dans le 

domaine textile. Les anciens artisans drapiers passent 

progressivement sous la domination économique des 

marchands qui salarient ces artisans et orientent 

désormais la production. 

 

Au cours du XVIIIe siècle, l'industrialisation 

apporte au capitalisme des possibilités de développement 

exceptionnelles. Des découvertes technologiques 

fondamentales se multiplient à partir du deuxième tiers 

du siècle des Lumières, elles permettent de multiplier ces 

machines qui donneront naissance aux premières 

industries capitalistes. 
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Caractéristiques du capitalisme 

La caractéristique la plus frappante du capitalisme 

demeure l'accumulation, inédite jusque-là dans l'histoire, 

des moyens de production et des objets de 

consommation. Elle résulte évidemment de la 

conjonction entre capitalisme et industrialisation. 

L'accumulation des moyens de production provient à la 

base des progrès remarquables réalisés dans le domaine 

de la  recherche. On note à cet égard l'accélération, sans 

précédent dans l'histoire humaine, des découvertes 

scientifiques. En deux siècles, les mécanismes de la 

recherche ont considérablement évolué. Le « bricoleur du 

génie » et le savant isolé cèdent progressivement la place 

à une recherche collective, institutionnelle, financée et 

orientée par des organismes étatiques ou des entreprises. 

Parallèlement, il y a accélération du passage des 

découvertes théoriques à leurs applications 

technologiques qui débouchent sur la multiplication 

ininterrompue des moyens de production. Cette évolution 
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est caractérisée par l'apparition de la fonction 

d'ingénieur. 

La multiplication du nombre et du type des 

machines destinées à la production conduit à 

l'accumulation des biens de consommation. Ceux-ci sont 

à la fois plus nombreux mais aussi infiniment plus 

diversifiés qu'auparavant. Une fois satisfaits les besoins 

vitaux du plus grand nombre, la consommation se 

diversifie en effet selon un schéma établi dès le XIXe 

siècle par Engels. Elle s'oriente d'abord vers l'achat de 

biens durables puis dans un deuxième temps vers les 

services, ces biens immatériels qui sont désormais 

fondamentaux dans les économies capitalistes les plus 

développées. 

Le rythme de l'accumulation, qu'il s'agisse des 

moyens de production ou des biens de consommation, 

varie bien évidemment dans le temps. Le Produit 

National Brut est l'indicateur économique qui permet de 

mesurer précisément l'évolution de cette accumulation 

dans le temps. Sur le long terme, les grands pays 

capitalistes présentent une relative constance du taux de 
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croissance de leur PNB depuis un peu plus d'un siècle. 

Les périodes où l'on enregistre un taux négatif sont 

exceptionnelles. 

En revanche, les économistes ont très vite 

soupçonné le caractère cyclique du développement de 

ces économies sur le court terme. Dans ces cycles courts, 

on peut enregistrer des périodes de contraction courtes 

mais parfois violentes. 

 

Capitalisme et évolutions sociales 

Les bouleversements provoqués par le capitalisme 

dans la vie humaine sont multiples et entretiennent avec 

le développement du capitalisme d'indéniables rapports 

dialectiques. Les performances matérielles induites par le 

capitalisme, surtout à partir du moment où celui-ci est 

associé à l'industrialisation, modifient radicalement les 

modes de vie et l'évolution de l'espèce humaine. 

La révolution démographique qui se développe dans les 

pays développés à partir de la fin du XVIIIe siècle est 

indissociable de l'émergence du mode de production 

capitaliste. L'évolution des techniques et des circuits 
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commerciaux agricoles fait disparaître les famines dans 

la majeure partie des pays d'Europe occidentale. Une 

nourriture plus abondante et peut-être surtout plus 

régulière explique la chute précoce du taux de mortalité 

dans ces Etats. Entre 1740 et 1800, le taux de mortalité 

en Angleterre, pays pionnier de la première 

industrialisation, passe de 38,5% à 27 %. La hausse lente 

mais indéniable des salaires — bien souvent sous la 

pression des luttes syndicales —, la baisse des coûts de 

revient due au développement du machinisme transforme 

progressivement cette masse humaine supplémentaire en 

autant de consommateurs.  

L'accroissement démographique devient alors 

synonyme d'élargissement des marchés, véritable 

aubaine pour le capitalisme sans cesse à la recherche de 

nouveaux débouchés. Cette révolution démographique 

s'est diffusée depuis la Seconde Guerre mondiale au 

monde entier. Mais cette propagation est désormais 

déconnectée de l'industrialisation : dans les pays en voie 

de développement, la révolution démographique est un 

phénomène importé et non endogène. 
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Le capitalisme est à l'origine d'une évolution 

majeure dans le statut du travail. Nous avons en effet 

déjà souligné que le capitalisme divise nettement la 

société entre ceux qui détiennent des moyens de 

production et ceux qui louent leur force de travail. Ceci 

établit donc une situation de dépendance des seconds à 

l'égard des premiers. Cette dépendance n'est pas nouvelle 

dans l'histoire, il suffit pour s'en convaincre d'examiner 

les sociétés antiques dont le fonctionnement est 

essentiellement fondé sur l'esclavage.  

Sans l'indispensable travail des esclaves qui libère 

le citoyen et lui permet d'assumer ses devoirs politiques, 

il n'est pas de démocratie athénienne. Mais la 

dépendance issue du travail dans les sociétés capitalistes 

présente des aspects particuliers : elle est d'abord 

généralisée à la quasi-totalité de la société ce que traduit 

le développement sans précédent du salariat ;elle est 

également individuelle dans la mesure où elle met face à 

face le patron et ses employés. Cette dépendance se 

traduit au début du développement du capitalisme par les 

effroyables conditions de vie des ouvriers caractérisées 
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par des salaires misérables et des conditions quasi 

carcérales dans les usines. L'histoire sociale depuis le 

XIXe siècle est l'histoire de lentes et chaotiques 

améliorations des conditions de travail et des salaires de 

la classe ouvrière. Mais cette amélioration est plus 

souvent conquise de haute lutte qu'octroyée. Cependant, 

c'est particulièrement à travers ce domaine social que le 

capitalisme manifeste ses exceptionnelles qualités 

d'adaptation. La hausse continue du niveau de vie du plus 

grand nombre depuis un siècle mais surtout depuis la fin 

de la Seconde Guerre mondiale est devenue un moteur 

essentiel de la croissance économique des pays 

capitalistes : l'augmentation du pouvoir d'achat fournit 

autant  de débouchés à l'industrie et aux services. Henri 

Ford l'avait déjà compris au début du XX" siècle, qui 

voyait dans ses ouvriers non seulement des agents de 

production mais aussi des consommateurs potentiels. 
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Les moteurs du capitalisme 

Le développement du capitalisme procède de la 

dynamique de certains phénomènes primordiaux. 

Au cœur de ce système, se trouve l'inégalité de revenus. 

Toutes les sociétés humaines présentent une certaine 

dose d'inégalités qui peuvent tenir à l'argent mais aussi 

au prestige, au savoir... 

L'inégalité des sociétés capitalistes provient 

essentiellement des revenus engendrés par la propriété 

privée des moyens de production. Ces revenus prennent 

la forme de profits qui sont en grande partie réinvestis 

dans le système productif et engendrent ainsi un 

phénomène cumulatif. Le processus de développement 

du capitalisme peut ainsi potentiellement provoquer une 

aggravation continue des inégalités sociales. Mais c'est 

sans compter avec la ductilité de ce système qui 

s'accommode sans trop de mal des mesures correctrices 

progressivement mises en place parles Etats. En effet, 

tous les Etats capitalistes ont peu à peu développé tout un 

arsenal de dispositions visant à corriger les effets par trop 
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inégalitaires du capitalisme : taxation des héritages, 

impôt sur les revenus, aides sociales conditionnées par le 

niveau des revenus... 

Le capitalisme se nourrit également de la 

structuration inégalitaire de l'économie mondiale. 

Fernand Braudel, dans son ouvrage Civilisation 

matérielle, Economie et Capitalisme, explique que dès 

l'Antiquité, le monde est divisé en plusieurs zones 

économiques qu'il baptise « économies-mondes ». Une « 

économie monde » se définit en effet par deux 

caractéristiques : son implantation dans un espace 

géographique bien déterminé, sa structuration, d'un pôle 

central qui impulse le mouvement aune périphérie en 

position dominée. La dynamique du capitalisme est 

l'histoire de l'expansion de l'« économie-monde » 

européenne aux dimensions du monde tout entier. Le 

centre de cette « économie-monde » s'est certes maintes 

fois déplacé depuis la fin du moyen âge : il est ainsi 

passé de la Méditerranée à l'Europe du Nord puis a 

franchi l'Atlantique à partir de la Première Guerre 

mondiale. Mais un phénomène demeure à travers les 
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siècles : le capitalisme se nourrit de la structuration 

inégalitaire de la planète. Les économies capitalistes se 

sont construites — au moins partiellement — grâce aux 

échanges inégaux avec la périphérie de son espace 

économique : produits coloniaux des plantations 

esclavagistes de l'Amérique, matières premières à bas 

coûts (coton, caoutchouc, pétrole...). Ce n'est d'ailleurs 

pas un hasard si la phase de décollage du capitalisme 

industriel dans la seconde moitié du XVIIIe siècle 

coïncide avec la première expansion coloniale de 

l'Europe (britannique notamment). La colonisation 

menée par la Grande-Bretagne présente un double aspect 

: elle permet à la métropole de se fournir à bon compte 

de ces précieuses denrées coloniales que nous avons déjà 

évoquées mais elle crée également de vastes marchés. La 

colonisation britannique, contrairement à celle de la 

France, est en effet une colonisation de peuplement : 

l'émigration anglaise atteint en effet entre 1836 et 1900 

plus de huit millions de personnes contre à peine un 

million pour la France. Il convient cependant de rester 

nuancé : l'exploitation coloniale du monde n'est pas 
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l'unique facteur d'expansion du capitalisme européen. Il 

n'est pas non plus toujours un facteur essentiel. Dans le 

cas britannique, le rôle de la colonisation dans le 

développement du capitalisme est indéniable. Mais une 

grande puissance économique comme l'Allemagne, qui a 

certes démarré plus tard son processus d'industrialisation, 

n'a jamais été une grande puissance coloniale, ce qui n'a 

pas empêché son décollage capitaliste. Les bénéfices que 

le capitalisme français a pu tirer des possessions 

françaises d'outre-mer ne laissent pas également d'être 

ambigus. Comme l'a montré Jacques Marseille dans son 

ouvrage Empire colonial et capitalisme français, la 

période d'essor du capitalisme français, de son entrée 

dans la modernité, correspond au temps de la 

décolonisation. Les colonies ont, semble-t-il, surtout 

servi de « béquille » à un capitalisme qui se heurte 

jusqu'à la Seconde Guerre mondiale à l'insuffisance du 

marché intérieur. Résumant cette situation, le général de 

Gaulle déclare ainsi dans une conférence de presse 

d'avril 1961 : « L'Algérie nous coûte — c'est le moins 

qu'on puisse dire — plus cher qu'elle ne nous apporte »..] 
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Voici que notre grande ambition nationale est devenue 

notre propre progrès, source réelle, de la puissance et de 

l'influence. C'est un fait, la décolonisation est notre 

intérêt et, par conséquent, notre politique. » 

 

Le capitalisme est un système qui se caractérise par 

sa souplesse remarquable. Il a su s'adapter tout au long 

de son histoire à des contraintes externes, notamment 

celles imposées par l'Etat. L' Etat a en effet puissamment 

contribué à faire évoluer le capitalisme européen et 

américain. La crise de 1929 marque à cet égard une 

rupture majeure. Jusqu'à cette période, l'intervention de 

l'Etat dans le domaine économique restait extrêmement 

discrète et limitée. L'ampleur de la dépression 

économique qui éclate à cette date et sa longueur forcent 

les Etats à intervenir, au moins pour atténuer les effets 

sociaux les plus dévastateurs de la crise. Les modalités 

d'intervention des grands Etats capitalistes sont certes 

très différentes selon les pays mais un point est 

désormais acquis partout : la légitimité et même la 

nécessité d'une intervention de l'Etat dans le domaine 
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économique, intervention destinée à corriger ou infléchir 

les effets négatifs du capitalisme. Le retrait massif de 

l'Etat du domaine économique que nous observons 

actuellement ne remet pas en cause l'infléchissement 

majeur de 1929 : il est dorénavant impossible que l'Etat 

revienne au niveau d'engagement insignifiant qu'il avait 

au XIXe siècle. 
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 الحرية في العصر الحديث : 

تطور ا صراعا مريرا وطويلا لعبت  ش دت أوروبا في مراحل

فيه الحري  كشعار وكمف وم وك دف دورا حاسما. ولا نبالغ إاا قلنا بذذأن 

بالاجت ادات  مفكري عصر الن ا  الأوروبي كانوا متأ رين أكبر التأ ر

والتحليلات اليونانيذذ  القديمذذ  مذذن جانذذبف وبك يذذر مذذن تلذذك اااذذاءات 

ااسذذلامي فذذي شذذتى الميذذادينف  -التذذي قذذدم ا التذذراث العربذذي  المشرق 

 الحري  من جانب آخر. خاص  فيما يتعلق بقاي 

الأوروبيذذ  أول مذذا  تصذذدت مفكذذرو عصذذر ااصذذلاح والن اذذ 

واذذعت ا  تصدوا إلى ظا رة التشدد في القوانين الأخلاقي  والديني  التذذي

الكنيسذذ  فذذو  أي نقذذام. فنااذذلوا اذذد  يمنذذ  فكذذرة اايمذذان المطلذذقف 

العقلف وحري  الفكذذرف وواج ذذوا فذذي الذذك مواج ذذ  قاسذذي   ونادوا بحري 

أشكال القما والتنكيل من قبل الماسس   ااجماع الكنسي الصارمف وكاف 

وفلاسذذف   ذذاا العصذذر  الديني  الظالم . ولا غراب  أن نجد جذذلّ منظذذري

 كانوا فق ذذاء فذذي الكنذذائس المسذذيحي  المختلفذذ . فحتذذى ا  يجذذل ا الذذاي

يعتبره الجمياف دون اسذذت ناءف الأب الروحذذي للفلسذذف  ال ربيذذ  الحدي ذذ ف 

للإنجيل ول الوث الدين المسيحي المقدسف الأمر الاي طبذذا  ظل مخلصا

 صرف. فكره بطابا م الى
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التذذراث الأوروبذذي  نذذا بإسذذ ابف ف ذذاه  إننا لن نستطيا أن نتعرض إلى

ولكننذذا سناذذطر إلذذى  المداخل  المتوااع  تجاوزت حيز ا المحدد ل اف

 التعامل الموجز ما أ م مدارس  اا التراثف وناا الخطوط العريا 

 لأ م مدرستين  ما : المدرس  الليبرالي  والمدرس  الاشتراكي .

 المدرسة الليبرالية : 

وحريذذ  الاختيذذار.  ت نى فق اء  اه المدرسذذ  بالمبذذادرة الفرديذذ ف

وحاولوا تأسيس سذذلط  الفذذرد علذذى ااتذذه وفكذذره وبدنذذهف وركذذزوا علذذى 

الاات الاي ينطلق من اانسان باعتباره الفاعل صاحب الاختيذذار  مف وم

بذذأن الفذذرد  ذذو أصذذل  والمبادرة. تقر الليبراليذذ  فذذي صذذورت ا المبسذذط 

 المجتماف وأن الحري   ي حقذذه البذذدي ي والطبيعذذي. لذذالك يملذذك الفذذرد

بالبدي   سلطانا مطلقذذا علذذى ااتذذهف أي علذذى جسذذمه وحركتذذه وعقلذذه أو 

كامل  ودائم  فيما يتعلق بالاعتقذذاد والذذرأيف بالكسذذب  ا نه. له إاا حقوقا

بحري   و من مسذذتتبعات سذذلطان الفذذرد  والملكي . إن التعبير عن الرأي

مسذذتتبعات سذذلطان  على ا نه أو عقلهف وامتلاك  مرات الكسب  و مذذن

 الفرد على جسمه ونشاطه.

الفذذرد  ذذو وحذذده الحقيقذذ   وخلاص   اا الما ب  ي أن اانسان

الجماعذذ   الاجتماعي  والطبيعي  ال ابت ف وعلذذى الذذك فذذالفرد لذذه فذذي ظذذل

مطلذذق الحريذذ  والمقذذدرة واارادة علذذى تنميذذ  ااتيتذذه بذذدون أيذذ  قيذذود 

 حدود ايق . مر ق ف أو
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السياسذذيف مبذذادئ حريذذ  الفكذذر  لقد رفعت الليبرالي ف في الجانب

والعبادةف وحريذذ  الاعتقذذادف وحريذذ  القذذولف وحريذذ  الصذذحاف ف وحريذذ  

الاجتمذذاع. وركذذزت كذذالك علذذى أ ميذذ  حرمذذ  المسذذكن والمراسذذلاتف 

وتسذذاوي المذذواطنين أمذذام المحذذاكمف و بتذذت مبذذدأ  وأياا على مسذذاولي 

اسذذتقلالي  القاذذاءف ومبذذدأ الفصذذل بذذين السذذلطات التشذذريعي  والتنفيايذذ  

بالعمل والمج ود  والقاائي . كما أكدت مبدأ حماي  حق الملكي  وربطته

البشري. فمذذ لا أواذذح ا لذذوك ا أن الملكيذذ   ذذي  ذذاا : االشذذيء الذذاي 

مزجه اانسان بعملهف لأن العمل في الواقا  و الاي يخلق الفر  في قيم 

 ذذاا المذذا ب الذذاائا  ذذو الذذاي اعتمذذده كذذل مذذن اآدم  الأشياء.ا لقد كذذان

وبحذذث النظذذام الاقتصذذادت  سذذميثا واريكذذاردوا عنذذدما قامذذا بدراسذذ 

للإقطاعف ونظذذروا تم يذذدا لصذذعود وانتصذذار نمذذط اانتذذاج البرجذذوازي 

  الرأسمالي .

 


